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1. Introduction
1.1 Contexte
Ce travail repose sur l'observation des différentes règles établies au sein d'une école, règles 
appliquées et applicables par les enseignants. Dans tout corps social, toute institution il y a 
des règles qui assurent la viabilité d’un système. Ces règles vont permettre aux individus 
de comprendre ce qui fonde leurs obligations vis-à-vis des autres et de la société. L'école 
est  l'occasion  parfaite  d'intégrer  les  comportements  en  vigueur  des  individus  dans  la 
société. J'aimerais ceci dit m'intéresser à la cour de récréation. Nous savons que la cour est 
un lieu de socialisation dans lequel l'on se doit de composer avec les autres. En effet, cet 
endroit va être un lieu d'apprentissage social, dont chaque membre doit acquérir et accepter 
les  règles  du  fonctionnement  social.  Ces  règles  sont  appliquées,  respectées,  parfois 
transgressées et souvent contestées par les élèves. Elles font l'objet de bien des tensions 
tant  dans  leur  interprétation  que  dans  leur  application,  elles  prêtent  à  débats  et  aux 
échanges d'idées. Mais quelles sont-elles ? Sont-elles adaptées ? 
Pour  approfondir  mon  analyse,  j'ai  entrepris  plusieurs  recherches  et  après  lecture  de 
certains ouvrages, j'ai relevé la théorie de deux auteurs qui, je pense m'aidera à développer 
mon travail parce que ceux-ci étudient les différentes formes de relations sociales. Je me 
suis  donc  tout  particulièrement  intéressée  à  la  théorie  d'Émile  Durkheim,  sociologue 
français qui considère d’une part que l'éducation se fait par les générations précédentes et 
d’autre  part,  que  l'école  a  un  rôle  de  socialisation  et  que  c'est  l'enseignant  même  qui 
inculque les valeurs et les normes. Ce dernier détient aussi le pouvoir absolu sur les élèves. 
Pour compléter la théorie de Durkheim, je me suis également basée sur les pensées de Jean 
Piaget,  connu  pour  ses  travaux  en  psychologie  du  développement,  qui  pense  que 
l'éducation  se  construit  au  regard  des  individus  eux-mêmes  et  pas  seulement  sur  les 
générations  anciennes.  Il  estime  également  que  l'enseignant  ne  doit  pas  exercer  une 
transmission par  la force et  la  contrainte,  au risque que les  élèves ne développent que 
difficilement leurs capacités intellectuelles.
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Pour terminer la première partie de mon exposé, je me suis penchée sur le concept même 
de règle qui est le noyau dur de toute mon analyse. Dans un règlement d'établissement, les 
règles doivent être inscrites et explicitent, elles doivent permettre aux enseignants et aux 
élèves de comprendre ce qui doit être appliqué dans l'enceinte du collège, ceci dans le but 
de respecter l'autre et ce qu'il y a autour de nous.
La  deuxième  partie  de  mon  travail  est  focalisée  sur  les  recherches  effectuées  pour 
l'élaboration de mon étude. Pour ce faire, un questionnaire a été distribué à des enseignants 
concernant leur connaissance du règlement de leur établissement ainsi que son application. 
La récolte de ces réponses me permettra de développer des hypothèses sur la fonction des 
règles et l'importance qu'ont celles-ci dans un établissement.  
1.2 Thème et but du travail
Le but de mon travail s'intéresse aux règles de la récréation. En effet, par ce travail de 
recherche je souhaite montrer comment les enseignants d'un établissement définissent les 
formes de l'organisation scolaire Cette étude repose sur l'analyse du règlement interne d'un 
établissement,  plus spécifiquement les points  qui concernent la récréation ainsi  que les 
sanctions.  Par  cette  étude,  nous  verrons  quelles  sont  les  règles  applicables  et  celles 
appliquées par les enseignants. Dans la même perspective, les questions de l'autorité et de 
la sanction seront abordées, tout d’abord en examinant leur sens, puis leur application et 
pour finir leur utilité.
1.3 Justification du choix du sujet
J'ai fait le choix de travailler sur le règlement scolaire, plus particulièrement la récréation, 
car selon moi, c'est un moment précieux de la journée qu'il ne faut pas négliger. En effet, 
j'ai toujours pensé que la récréation était un lieu riche en interactions parce que les élèves 
ont la possibilité de jouer ensemble, de partager, de discuter, de créer des liens d'amitié, 
etc. Par curiosité d'abord, et par observations ensuite, j'ai remarqué que durant ces quelques 
minutes hors de la classe il s'y passait beaucoup de choses très intéressantes au niveau de la 
sociabilité. En effet, c'est un grand moment de socialisation où les enfants découvrent le 
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plaisir  de la  relation aux autres,  ils  apprennent à vivre ensemble et  fondent leur  petite 
communauté. C'est un lieu d'apprentissage pour eux qui va leur permettre de se préparer au 
monde extérieur. Cet apprentissage de la vie en groupe se fait au cœur d'un système bien 
organisé. Mais si ce dernier ne l'était pas? Les enseignants qui surveillent la cour y décèlent 
une ambiance qui varie de jour en jour. Il peut y régner un bon climat comme un climat 
« électrique ».  À travers  ce  mémoire,  j'aimerais  savoir  si  les  règles  instaurées  par 
l'établissement ou le corps enseignants ont un effet positif et bénéfique à l'élève dans sa vie 
d'écolier  ou  si  au  contraire,  par  un  manque,  quel  qu'il  soit  (cohérence,  explication, 
attention,  imprécision,  etc.)  ces  règles  auraient  des  conséquences  « néfastes »  sur  le 
comportement des élèves.  Afin d'entreprendre une recherche fiable, il  est nécessaire de 
commencer par concevoir un cadre théorique sur le sujet qui va me permettre de me baser 
sur du concret pour répondre le plus plausiblement à ma question de recherche. Pour ce 
faire, plusieurs concepts clés vont être travaillés. 
2. Problématique
2.1 Cadre conceptuelle
Avant d'introduire ma problématique et tout ce qui touche à la théorie, je souhaite d'abord 
définir deux mots clés qui sont: la récréation et le règlement scolaire. Ces deux termes sont 
le pourquoi de ma recherche et ils vont être présent dans toute ma recherche c'est pour 
cette raison qu'il me semble primordial de pouvoir en expliquer le sens. Ainsi, il sera plus 
facile  de  comprendre  la  suite  de  mon  travail.  Pour  ce  faire,  je  vais  donner  plusieurs 
définitions qui vont permettre de caractériser et de mieux comprendre la provenance de ces 
deux termes. 
Tout  d'abord,  la  récréation,  Julie  Delalande,  ethnologue  et  auteure  d'un  ouvrage 
passionnant  sur  l'univers  des  cours  de  récréations  des  écoles  maternelles  et  primaires, 
définit le mot récréation d’après plusieurs dictionnaires: « la récréation est un moment de  
détente qui vient après une occupation plus sérieuse (le Robert). Dans son sens le plus  
archaïque il s’apparente au réconfort et vient du latin recreatio. Ce mot connaît un emploi  
scolaire dès 1482. Il dérive lui-même de « récréer » (1501) qui dans sa forme ancienne  
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(XIe) a le sens de ranimer et vient du latin recreare (fin XIVe). Il apparaît dans son sens 
actuel  au  XIXe,  construit  à  partir  de  « recréer »  et  d’après  le  mot  « création ».  On 
comprend  alors  que  qu’avant  d’avoir  un  rôle  pédagogique,  la  récréation  est  perçue  
comme devant  reconstituer  la  force de travail  et  l’attention  mobilisée en classe. » Par 
l'analyse du mot récréation, je constate que le sens que nous lui donnons actuellement est 
apparu que tardivement. Aujourd'hui, nous considérons tous je pense la récréation comme 
un espace hors de la classe où les enfants se retrouvent et pratiquent diverses activités. 
Mais comme en classe, il y a certaines règles à respecter et ces règles vont être tirées du 
règlement scolaire de l'établissement. J'aimerais alors voir quelle définition donne-t-on du 
règlement intérieur:  j'ai retenu une définition du  dictionnaire encyclopédique1où il  est 
écrit  que  « Dans  un  établissement  scolaire,  il  émane  en  général  d'une  réflexion  de  
l'ensemble des partenaires de la communauté éducative qui ressent le besoin de définir un  
cadre qui tienne compte des particularités de l'établissement, sans contrevenir à la loi  
générale.» Nous voyons qu'il est nécessaire pour un établissement d'avoir des règles qui 
assurent le bon fonctionnement de celui-ci. 
2.2 Revue de la littérature
En ce qui concerne l'éducation et l’organisation scolaire, c'est d'abord, en m'appuyant sur 
des penseurs tels que Jean Piaget et Émile Durkheim que j’ai rédigé la première partie de 
mon travail. Je pense qu'il est primordial pour ma recherche d'avoir une base théorique sur 
laquelle je me réfère, parce que c'est elle qui va me permettre d'approfondir les résultats et 
les hypothèses que je vais retirer du questionnaire. J'ai donc choisi comme références ces 
deux pédagogues parce que nous verrons qu'ils n'ont pas la même conception de la société 
et de l'école. Afin de déceler ces conceptions, je vais d'abord analyser les perspectives de 
l'éducation chez Durkheim et Piaget. 
Durkheim, qui est l’un des fondateurs de la sociologie moderne a une conception de l’école 
tout autre que celle de Piaget. En effet, pour lui, l’école est considérée comme le lieu où 
sont transmises, d’une génération à l’autre, les normes, les valeurs de la société dont elle 
est le reflet. Et de ce fait, « L'éducation est l'action exercée par les générations adultes sur  
celles qui ne sont pas encore mûres pour la vie sociale. Elle a pour objet de susciter et de  
1 George Roche (2002), L'éducation civique aujourd'hui:dictionnaire encyclopédique, p120
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développer chez l'enfant un certain nombre d'états physiques, intellectuels et moraux que  
réclament de lui la société politique dans son ensemble et le milieu spécial auquel il est  
particulièrement destiné »2
De ce point de vue, l’éducation est une œuvre d’autorité que l'école impose principalement 
par la peur et la contrainte. De plus, afin que l'ordre soit maintenu, c'est l'autorité du maître 
seul et les règles de l'école qui vont développer l'esprit de discipline stricte chez l'enfant. Je 
peux alors parler de discipline excessive qui ne peut mener qu'à l'endoctrinement et à la 
soumission. En effet, l'enfant va sentir une volonté supérieure de la part du maître qui va 
générer que chacune des activités de l'enfant va être limitée et canalisée par un système de 
prescriptions et d'interdictions que sont les règles scolaires. Puis, si nous supposons qu'il y 
a non-respect de ses règles, il y aura alors des pénalités qui s'en suivent. C'est la sanction 
même qui contribuera la manière tangible de souligner ce blâme. Elle aura pour fonction 
d'entretenir et de renforcer le respect de la loi. Mais comme le dit Eirick Prairat « Obéir  
par  peur  n'est  pas  obéir,  c'est  se  soumettre »3 voilà  pourquoi  je  me  pose  la  question 
suivante : où placer la ligne de démarcation entre l'exercice de l'autorité légitime et l'abus 
d'autorité ? Nous verrons par la suite que l'école doit effectivement proposer à l'enfant des 
repères indispensables à son développement et au fonctionnement et le maintien de l'ordre 
de l'établissement, mais que le maître ne doit pas jouer le rôle d'autocrate au risque de faire 
régner une position d'absolutisme.
Pour Piaget, la socialisation ne vient pas seulement de la génération précédente, mais des 
individus  eux-mêmes.  L'école  est  envisagée  comme le  lieu  dans  lequel  se  construit  la 
société future, à la lumière de l’analyse critique de la société présente. Elle serait alors le 
reflet de la « société anticipée », c’est-à-dire, non telle qu’elle est, mais telle qu’elle aspire 
à  être.  La  socialisation  est  bien  une  « éducation  morale »,  mais  elle  n'est  pas  d'abord, 
comme pour Durkheim, une transmission, par la contrainte, de « l'esprit de discipline ». 
Pour Piaget, elle est avant tout une construction impliquant le développement autonome de 
la notion de « justice ». Dans cette perspective qui favorise le développement de la pensée 
critique, le fait d'imposer des règles par la contrainte ne peut en aucun cas conduire à une 
véritable appropriation de celles-ci, c'est-à-dire que l'enfant obéit aux règles imposées par 
les  adultes  sans  avoir  conscience  de  leur  nécessité  sociale.  L'obéissance  à  la  règle  ne 
2 Durkheim, E. (1922), Éducation et sociologie, Collection : Les classiques de sciences sociales, p.41
3 Prairat, E (2003), La sanction en éducation. Paris: Presses Universitaires de France, p.43
Nathalie Michellod                                                   Août/2010                                                                              7
devrait donc pas se baser sur le respect unilatéral de l'enfant envers les plus âgés. De plus, 
Piaget a noté que la contrainte peut engendrer trois sortes de réactions regrettables : « la 
révolte »  « le  conformisme »  et  « le  calcul ».  Ce  qui  veut  dire  que  si  un  enfant  est 
systématiquement  soumis  aux  valeurs  et  aux  idées  d'autrui,  il  peut  être  amené  à  un 
« conformisme  aussi  bien  moral  qu'intellectuel et  à  se  soumettre  à  n'importe  quelle  
autorité »4. Il peut aussi se révolter contre ce sentiment d'emprise et/ou se soumettre aux 
règles que lorsqu'il est surveillé.
Pour résumer les pensées de Piaget, je reprends deux citations de Constatin Xypas qui dit 
que : « Piaget prône une éducation humaniste, dans le but de former des personnalités  
autonomes sur le plan intellectuel,  moral et  civique ;  cette éducation globale doit  être  
confiée à l'école dont elle constitue la mission première; pour cela il est nécessaire de 
refonder la vieille école, de la réformer de fond en comble. »5 et je rappelle qu'il « n'est pas  
libre l'individu qui est soumis à la contrainte de la tradition ou de l'opinion régnante, qui 
se soumet d'avance à tout décret d'autorité sociale et demeure incapable de penser par lui-
même »6.
Nous voyons donc que la socialisation de l'enfant n'est pas perçue de la même manière 
pour  ces  deux pédagogues.  Elle  a  bien  une  fonction  d'« éducation  morale »  pour  Jean 
Piaget, mais elle n'est pas d'abord, comme pour Émile Durkheim une transmission par la 
contrainte de l'esprit de discipline. Pour Piaget, l'école est trop souvent dominée par une 
sorte  d'autocratie  et  le  maître  est  lui  aussi  influencé  par  la  société  et  les  savoirs  des 
« anciens ». Il est indispensable je pense, de laisser à l'élève une liberté intellectuelle qui ne 
se fera en aucun cas sous un régime d'autoritarisme.
Par ailleurs, d’autres protagonistes importants dans l’éducation, tels que Rousseau, Dewey 
ou encore Kohlberg sont  en adéquation avec les  affirmations  de Piaget  sur  le  fait  que 
l’imposition  des  règles  engendre  des  répercutions  néfastes  et  qu’une  éducation 
démocratique devrait au contraire apprendre aux élèves à juger par eux-mêmes et à refuser 
les  méthodes  autoritaires.  En  effet,  « Dewey  et  Piaget  insistaient  tous  deux  sur  une 
éducation  favorable  au  développement,  en  tirant  parti  des  intérêts  des  enfants  et  en  
4 Prairat, E (2003), La sanction en éducation. Paris: Presses Universitaires de France, p.44
5 Xypas, C. (1997), Piaget et L'éducation. Paris: Presses universitaires de France, p32
6 Xypas, C. (1997), Piaget et L'éducation. Paris: Presses universitaires de France, p.96
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coopérant  avec  eux  plutôt  qu'utiliser  la  contrainte. »7 Kohlberg  lui  aussi  montre  que 
l’obéissance  sous  la  contrainte  correspond  aux  plus  bas  stades  de  développement  du 
jugement moral.
C'est donc dans les années 60 que l'autorité illégitime a été contestée par des anarchistes 
parce qu'elle se présentait comme force de contrainte plutôt que de raison, attendant d'être 
obéie sans discussion et qui attend de l'enfant de se conformer à la volonté des supérieurs.
Aujourd'hui, qu'en est-il vraiment ? Dans la société dans laquelle on vit, nous pouvons tous 
être d'accord sur le fait qu'un enfant n'est pas un adulte en miniature, mais qu'au contraire, 
c'est un humain en devenir qui est en constante évolution, comme le souligne Constantin 
Xypas, « L'enfant incapable encore de socialiser vraiment sa conduite et sa pensée, ne  
parvient  point  à  se  situer  sur  le  même  plan  que  les  adultes,  il  reste  dominé  par  un  
égocentrisme inconscient est spontané, qui est l'attitude naturelle de l'esprit en présence  
des réalités assimilées »8. De ce fait, nous ne pouvons le considérer comme un adulte et le 
contraindre à nous imiter parce que celui-ci ne saisit pas toujours le sens de la règle, car il 
reste dominé par sa propre subjectivité. L'école va alors avoir un impact primordial dans la 
croissance et  l'évolution de l'enfant.  En effet,  c'est  grâce à un apprentissage des règles 
élémentaires  de  civilité  que  l'enfant  se  formera  et  se  développera.  Il  transformera  sa 
personnalité qualitativement. Je pense donc qu'il  va du devoir de l'école d'instaurer des 
règles et d'en expliquer le sens.
2.2 Autorité- Autoritarisme
Dans  ma  recherche  nous  verrons  que  les  règles  ont  une  certaine  finalité  et  que  les 
enseignants les appliquent de manière différente selon leur propre conception. Ces règles 
sont-elles  instaurées  pour  assurer  une  stabilité  ou  au  contraire  ont-elles  un  but  de 
soumission? Pour pouvoir répondre à cette question, il va être intéressant de distinguer les 
termes d'autorité et d'autoritarisme, deux concepts qui ont un sens bien distinct. 
7 Devries, R. (1997), Léducation constructiviste à l'école maternelle et élémentaire : l'atmosphère socio-moral,  
premier objectif éducatif. Revue française de pédagogie, p.58
8 Xypas, C. (1997), Piaget et L'éducation. Paris : Presses universitaires de France,  pp.59-60
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Tout d'abord, l'ambiguïté du terme « autorité » questionne : elle est à la fois le « droit de 
commander, pouvoir d'imposer l'obéissance » (Petit Robert) et la « supériorité de mérite  
ou de séduction qui impose l'obéissance sans contrainte, le respect, la confiance. » Ce qui 
est certain c'est que l'autorité est nécessaire dans l'enseignement. Mais elle doit être une 
autorité  qui  autorise :  qui  permet  à  l'enfant  d'accéder  au  plaisir  d'apprendre,  de  se 
construire et de vivre en harmonie les uns avec les autres. En effet, lorsqu'un enfant entre à 
l'école, il doit pouvoir s'épanouir et apprendre dans de bonnes conditions où il sent qu'il se 
trouve dans un climat de confiance et de coopération,  sans entrer dans une relation de 
soumission.  C'est  donc  en  lui  donnant  une  stabilité  adéquate  que  l'enfant  va  pouvoir 
grandir. Comme le souligne Jacques Nathanson dans son ouvrage  L'école, le retour des  
valeurs : « c'est grâce à une autorité suffisante que l'enfant parvient à se structurer de  
façon  satisfaisante  parce  que,  d'une  part,  elle  fonctionne  comme  une  défense  contre 
l'insécurité  qu'entraîne  l'absence  des  règles ;  d'autre  part,  elle  le  protège  contre  les  
pulsions qui sont de nature à le submerger. »9 C'est donc en le protégeant et en instaurant 
un climat de confiance où il sera possible de dialoguer que l'enfant va devenir ce que l'on 
attend de lui : un citoyen.
Afin d'approfondir le terme d'autorité, je souhaite donner la définition que Mendel s'essaye, 
malgré la difficulté de la tâche, à construire et qu'il nous livre avec une certaine prudence. 
Il  caractériserait  l'autorité  comme  « la  variété  de  pouvoir  qui  assure  l'obéissance  des 
subordonnés  sans  user  de  force  manifeste,  de  la  contrainte  physique,  de  la  menace  
implicite, et sans avoir à fournir justifications, arguments ou explications. »10  Je suis en 
adéquation avec lui, pour une définition bannissant toutes formes de violence volontaire 
dans l'exercice de l'autorité, sans quoi nous basculerions dans l'abus d'autorité et donc dans 
l'autoritarisme. Beaucoup pensent que l'autorité est innée, on l'a ou on ne l'a pas, et ceci 
détermine le bon du mauvais enseignant : il faut être sévère, opaque et rigide pour avoir le 
pouvoir  et  se  faire  respecter.  Mais  ces  personnes  confondent  autorité  et  autoritarisme. 
L'enseignant qui a de l'autorité n'a pas besoin de faire usage de coercition pour se faire 
écouter et obéir. En revanche, les menaces ou l'humiliation font partie de la panoplie de 
l'autoritarisme. Lorsque l'élève n’est réduit qu'au statut d'objet, et qu'il ne peut qu'obéir à 
une personne qui détient une toute-puissance et le pouvoir par la seule vertu de sa position, 
9 Nathanson, J. (2001), L'école le retour des valeurs. De Boeck & Larcier, p. 72
10 Mendel, G. (2002), Une histoire de l'autorité, permanences et variations. Paris : éd. La découverte
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nous  parlons  en effet  d'autoritarisme.  Nous  pouvons  aussi  parler  d'une  « force » qu'un 
individu  exerce  sur  une  autre  personne.  Et  lorsque  cette  personne  est  forcée,  elle  est 
soumise à une nécessité à laquelle elle ne peut échapper.
De ce fait, nous voyons que l'autorité à l'école se définit en opposition à l'autoritarisme. 
Ainsi, pour Auger & Boucharlat, « avoir de l'autorité, c'est exercer une relation d'influence 
supposant  de  l'estime et  du  respect,  visant  à  obtenir  l'adhésion  sans  faire  appel  à  la  
force. »11 Les règles ne devraient donc pas être uniquement faites pour soumettre, mais 
elles devraient aussi bien permettre qu'interdire. C'est en permettant les choses que l'élève 
va  construire  sa  personnalité.  Et  comme  cité  auparavant,  le  respect  de  ces  règles 
élémentaires ne se fera pas en imposant une autorité par la force ou la manipulation. 
J'aimerais ajouter un aspect qui me semble essentiel dans l'autorité: la relation affective 
qu'entretien l'enseignant avec ses élèves. Nous savons que l'obéissance est très coûteuse 
pour  l'élève, exécuter la volonté d'une autre personne nécessite d'avoir confiance en elle. 
L'élève se soumet à l'enseignant parce qu'il a confiance en lui. L'écoute, le dialogue, le 
respect, la stabilité et la confiance sont des éléments clés de l'enseignant qui fait autorité. 
Grâce à ces  qualités,  il  éveillera chez l'élève non seulement  le respect  mais  également 
l'estime, sentiment primordial dans une relation enseignant-élève. Il est alors nécessaire 
que l'enseignant permette aux élèves de s'ouvrir et d'entrer en relation affective avec lui. La 
relation d'autorité dépend étroitement de la relation affective. Avoir de l'autorité c'est donc 
aussi faire preuve de compétences relationnelles et affectives avec ses élèves. 
Pour  illustrer  la  notion  de  « pouvoir »  qui  comme  je  l'ai  mentionné  plus  haut,  a  une 
importance dans le mécanisme de légitimation de l'autorité, j'ai repris un tableau fait par 
Eric Walther, formateur à la HEP qui s'est inspiré de l'ouvrage de J. Bédard, Le pouvoir ou 
la  vie.  Repenser  les  enjeux  de  notre  temps  pour  le  réaliser. Dans  ce  tableau  nous 
distinguons bien les deux éléments qui forment le pouvoir : la force et l'autorité.
11 Auger & Boucharlat (1995), Élèves difficiles, profs en difficulté, Ed. Chronique Sociale, p.77




Utilisation de trois types de force :
dissuasion/ rétribution/ manipulation
Obligation
Direction donnée : but, objectif, forme, cible, (on 
force les gens à aller dans une direction...).
Inhibition du jugement de chacun.
Système de valeurs clos.
Valeurs d'exclusion (« ... formes précises, définies 
et fermées qui permettent de séparer 
techniquement, par des signes extérieurs, les bons 
et les mauvais »).
Figure type : le tyran
Il a perdu le pouvoir de maîtriser le pouvoir
Autorité
Sagesse
Sincérité, congruence, souci d'autrui, capacité de 
faire la synthèse des idées de chacun.
Liberté : assentiment de chacun
Direction commune (but imparfaitement défini): 
création, co-construction du vivre ensemble.
Système de valeurs ouvert.
Valeurs  d'intégration  (« aspirations  qui  ne 
s'appréhendent  que  par  le  négatif.  Je  sais 
d'avance que la valeur d'intégration que je désire 
n'a  jamais  existé  physiquement,  n'existe  pas  et 
n'existera jamais sous forme achevée. »
Figure type : le sage
À travers ce tableau je peux confirmer le fait qu'il existe deux cas distincts de pouvoir. Le 
premier puise ses sources dans la force et utilisera donc des moyens de coercition pour 
arriver à ses fins, alors que le second puise des forces dans le charisme ainsi que dans le 
savoir et le savoir-faire qui n'a pas besoin de faire appel à la contrainte pour s'imposer.
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Chez l'enseignant le deuxième type de pouvoir me paraît prépondérant en ce qui concerne 
la légitimation de celui-ci et par conséquent de son autorité. L'autorité semble donc être le 
pouvoir d'être obéi sans recours à des moyens coercitifs. L'enseignant ne doit pas avoir le 
rôle de tyran, mais il devra faire régner une véritable autorité sur ses élèves qui est une 
forme  de  relation  dans  laquelle  ces  derniers  adhèrent  aux  ordres  et  aux  demandes  de 
l'enseignant, parce qu'ils les reconnaissent comme justifiés et légitimes.
2.3 La sanction 
Après avoir distingué les notions d'autorité et d'autoritarisme, il est intéressant de voir en 
quoi la sanction est liée à l'autorité. Nous avons vu que celui qui obéit à quelqu'un dont il 
reconnaît l'autorité ne le fait pas sous la contrainte de la force, mais parce qu'il ressent le 
besoin d'être cadré. Cela dit, lorsqu'un enfant ne suit pas cette logique de respect des règles 
il va devoir être sanctionné. C'est en tout cas ce que préconisent les établissements en cas 
d'infraction. Dans ma recherche, je souhaite savoir quelles sont les sanctions établies et 
quel est leur rôle.
Pour mieux déceler le terme de « sanction », il convient néanmoins en premier lieu de le 
définir. Étymologiquement, à l'origine, sanctionner signifie « rendre sacré » (sacer). « La 
sanction est l'acte par lequel on établit une loi ou un traité de manière irrévocable ». Elle  
est  une  manière  de  rendre  un  texte  obligatoire.  « ... »  sanctionner,  c'est  rendre  sacré,  
donner autorité à une loi qui peut toujours être bafouée. »12 À cette définition je rajoute 
une  citation  de  Maheu :  « La  liberté,  c'est  le  droit  de  faire  tout  ce  que  les  lois  
permettent »13 Premièrement,  nous estimons qu'il  ne peut pas avoir  coexistence sans la 
présence  de  lois.  Ces  dernières  sont  omniprésentes  dans  notre  vie,  nous  sommes  tous 
confrontés aux lois que ce soit sur la route, dans les lieux publics, même dans les lieux 
privés, en présence ou non de citoyens. Elles se trouvent donc partout et sont utiles au bon 
fonctionnement  d'une  société.  L'application  de  celles-ci  est  obligatoire  sous  peine  de 
sanctions qui peuvent être sous différentes formes et comme le dit Lazar14 « ...sans elles  
12 Prairat, E (2003), La sanction en éducation. Paris: Presses Universitaires de France, p.7-8
13 Maheu, E (2005), Sanctionner sans punir: dire les règles pour vivre ensemble. Lyon:Chronique social, p.31
14 Lazar, J. (2004), Punir pour quoi faire? France: Flammarion, p.174
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aucune vie sociétale n'est possible. Il s'agit donc pas seulement d'une paix sociale « pour 
les  autres»  mais  pour  tout  le  monde.  Si  les  fautes  commises  restaient  impunies,  non 
seulement  la  spirale  de  la  vengeance  structurerait  notre  vie,  mais  aucune  société  ne  
pourrait plus fonctionner. » Dans un espace plus petit, comme l'école, nous parlerons plus 
volontiers  de règles.  La sanction est  donnée tout comme dans la société après le  non-
respect d'une règle. Quelle est la visée de la sanction dans un établissement scolaire ?
Nous  savons  que  pendant  longtemps,  l'école  fonctionnait  dans  une  forme  scolaire 
spécifique  qui,  par  un  cadre  lourd  en  discipline,  voulait  que  l'ordre  règne  au  sein  de 
l'institution.  Aujourd'hui,  la  sanction  a  une  logique  pédagogique  et  sociale.  En  effet, 
comme l'expliquent Jean-François Blin et Claire Gallais, la sanction a une visée éducative 
importante parce qu'elle pose la nécessité et le bien-fondé de la loi en faisant comprendre à 
l'élève  les  conséquences  néfastes  des  ses  actes,  en  lui  permettant,  non  seulement 
l'apprentissage  du  comportement  approprié,  mais  en  favorisant  aussi  une  attitude 
responsable et citoyenne. Elle se fonde donc sur la transgression d'une loi et a pour finalité 
de  réhabiliter  l’enfant  aux  normes  sociales.  De  plus,  la  sanction  doit,  non  seulement 
permettre à l'élève en position de fautif de se réconcilier avec lui-même mais aussi, de se 
réintégrer socialement. La récréation est un lieu social où l'on partage et coexiste avec les 
autres, c'est un endroit d'apprentissage pour un enfant qui se prépare au monde extérieur et 
c'est par l'intériorisation de règles, qu'il apprendra à vivre en adéquation avec son groupe, 
puis avec la société dans laquelle il vit. Cette intégration ne sera possible que si l'élève se 
rend compte du tort qu'il a commis et qu'il développe un sentiment de culpabilité. J-F.Blin 
insiste sur le fait que: « la sanction engage vers la réparation pour retrouver l'autre et sa  
place dans le collectif, elle est donc indispensable à la réintégration du sujet fautif. (...) la  
sanction participe à la construction sociale du sujet en lui attribuant la responsabilité de  
ses actes et  en l'amenant  à s'interroger sur ceux-ci »15.  L'idée de « reconciliation » est 
selon moi primordiale parce que l'enfant peut se restituer par rapport à lui-même et aux 
autres. Il apprend à s'assumer, à se maîtriser et à trouver un équilibre. 
Cela dit, ce processus de retour à l'équilibre de l'élève qui a transgressé se fera pour autant 
que  les  sanctions  soient  pertinentes,  justes  et  adaptées,  les  unes  aux  autres  portant 
15 Blin, J.-F (2001), Classes difficiles, Ed, Delagrave, p.86
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seulement sur des comportements. Elles doivent alors porter sur des actes identifiés et non 
s'attacher à des jugements sur la personne où celle-ci aurait l'impression d'être la victime 
d'une injustice.  Je relève alors les points que mentionnent Jean-François Blin et  Claire 
Gallais dans leur ouvrage:  Classes difficiles  qui montrent comment la sanction doit être 
pour que l'on parle de vertu éducative. Tout d'abord, elle doit être « claire et prévisible et  
non point arbitraire », ensuite, « elle ne doit pas être humiliante, car la honte qui n'est pas  
le  sentiment  de culpabilité  n'a  jamais  permis  de  se  réconcilier  avec soi-même »,  puis, 
« elle s'adresse à un sujet singulier ». Elle doit également « distinguer l'acte de l'auteur », 
« être perçue comme étant juste par les élèves », mais aussi « replacer les comportements  
par rapport au règlement et la loi » et enfin « elle ne doit pas être donnée sous l'emprise 
de la colère, ce qui suppose qu'elle soit détachée de toute affectivité »16.
C'est donc en ayant bien à l'esprit les quelques points cités au-dessus, en les appliquant et 
en les utilisant à bon escient que l'on pourra parler de pratique éducative. Parce que le but 
final de la sanction est bel et bien d'aider l'enfant à prendre un nouveau départ. Comme le 
dit  Eirick  Prairat  « le  problème n'est  donc  plus  aujourd'hui  de  savoir  s'il  faut  ou non 
sanctionner,  mais  de  savoir  comment  s'y  prendre  pour  responsabiliser  un  sujet  en  
devenir. »17 Et  n'oublions  pas  que  « sanctionner  est  un  acte  de  pouvoir,  mais  que  
sanctionner  et  simultanément  tenter  de  comprendre  est  un  acte  de  puissance.  Et  la  
puissance se conquiert sur soi, elle ne s'impose pas à l'autre. »18  L'enseignant doit donc 
user de la sanction pour faire respecter le règlement et pour assurer le bon fonctionnement 
de l'école. 
16  Gallais, J-F & C. (2001), Classes difficiles. Ed. Delagrave. p. 89-91
17  Prairat, E (2003), La sanction en éducation,  Paris: Presses Universitaires de France, p.11
18  Traub, P. (2002), Éduquer c'est aussi punir, Edition Labor, p.112
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2.4 Le règlement scolaire et ses règles
Suite à l'explication des différents concepts ci-dessus, nous avons vu qu'un enseignant doit 
faire preuve d'autorité pour assurer la stabilité de l'élève et en même temps, il est de son 
devoir de sanctionner l'élève en cas de transgression d'une règle. Quelles sont ces règles ? 
Par ce sous-titre, je souhaite entrer dans le règlement scolaire de la récréation pour pouvoir 
définir son utilité et identifier son contenu. J'aimerais également faire la distinction des 
différentes  règles  qu'il  peut  y  avoir  dans  la  vie  de tous  les  jours  d'un élève.  Cela  me 
permettra d'avoir un support théorique pour la deuxième partie de mon travail.
Nous considérons la classe comme un lieu de vie important pour l'élève puisqu'il y passe la 
majorité de son temps. Cet espace pédagogique est simultanément un lieu physique où se 
déroule  la  transmission institutionnelle  de savoir  et  la  structure d'origine culturelle  qui 
supporte et organise la relation pédagogique. Sorti de ce contexte, l'élève va être confronté 
à un espace bien plus grand qui est celui de la récréation. La cour peut être très différente 
d'un établissement à l'autre, tant sur le plan de l'aménagement que sur ce qui est proposé ou 
non aux élèves. Mais tout comme en classe, cet endroit va être un lieu de socialisation dans 
lequel l'on se doit de composer avec les autres et donc dans lequel chaque individu doit 
accepter l'autre. Afin que l'apprentissage de la vie en communauté se passe au mieux pour 
les élèves, il est important qu'un établissement ait le maintien d'un environnement ordonné 
et structuré. Tout commence alors par la mise en place d'un règlement scolaire qui définit 
des règles précises. Ces règles doivent être explicitées et comprises par l'élève pour qu'il ait 
un sentiment  de sécurité.  En effet,  pour que les règles ne soient  pas seulement ce qui 
interdit et briment la volonté de l'individu, il faut que les enfants puissent se rendre compte 
concrètement  qu'elles  peuvent  aussi  les  protéger  contre  toutes  sortes  de  violences  et 
qu'elles  sont  là  pour  leur  permettre  de  vivre  en  harmonie  les  uns  avec  les  autres.  Un 
règlement atteint donc une certaine efficacité si l'élève a véritablement pu se l'approprier. 
De plus, un règlement va être garant de l'apprentissage d'un savoir-être qui initie à des 
comportements à acquérir.
Cependant, la récréation est un lieu plus grand que la classe où nous verrons qu'il n'est pas 
Nathalie Michellod                                                   Août/2010                                                                              16
toujours évident de gérer le maintien de l'ordre et de faire acquérir à tout le monde les 
règles du fonctionnement social. Afin de réguler les problèmes qui peuvent se manifester, il 
serait probablement nécessaire que les membres du personnel s'engagent à appliquer des 
stratégies de gestion des comportements qui correspondront à celles définies et utilisées en 
classe.  En  adoptant  un  processus  d'anticipation,  les  enseignants  pourront  empêcher 
l'aggravation des problèmes qui pourraient survenir et pourront intervenir de la façon la 
plus appropriée.
Pour ma recherche, il va être important de distinguer les différentes règles qu'il peut y avoir 
à l'école. En effet, si nous identifions la règle en elle-même, nous constatons qu'elle peut 
avoir  différentes  fonctions.  Pour  mieux  comprendre,  j'ai  reproduit  le  tableau19 que 
Monsieur D.Pasche, formateur à la HEP, m'avait fait part lors d'une de nos rencontres. 
RÈGLES
Pratiques, de vie                                     Essentielles, valeurs
•  Changent en fonction de l'enseignant                  •    Fondamentales, sur lesquelles  chacun 
devrait être d'accord
•  Négociables                                                         •    ETHIQUE
                                                                          
 •   Non négociables
                 Normatives                                 Légales                                         
•  Organisateurs de vivre ensemble •    Déclinaisons de la loi
•  Peuvent être discutées, argumentées, faire •    Présentées et expliquées
   l'objet d'une réflexion et décidées en communauté •    Ne se font et ne se refont en classe
•  Évoluent •    S'appliquent
                                                                                   
En analysant le schéma ci-dessus, je distingue quatre catégories de règles. Tout d'abord, il 
y a les pratiques de vie. Celles-ci vont être décidées et instaurées par l'enseignant dans le 
but  de  poser  un  cadre  et  des  limites  pour  la  bonne  marche  des  activités  et  du 
fonctionnement de la classe. Elles sont très proches de la deuxième catégorie qui sont : les 
règles  normatives.  Elles  aussi  vont  permettre  à  l'élève  de  travailler  dans  un  climat 
19 Pasche, D (2009), D'après divers documents de Jean-Claude Richoz, 2008 et inspiré de C.Amendola
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favorable aux apprentissages. Ces règles sont modulables, c'est-à-dire, elles peuvent être 
discutées et modifiées selon les besoins de l'élève. Je pense que dans ces deux catégories 
nous  pouvons  parler  de  règles  de  vie.  Pour  ma  recherche  je  ne  peux  donc  pas  faire 
référence à ce type de règles puisque je puise mes sources directement dans le règlement 
de l'établissement. Cela dit, celles qui vont m'intéresser, sont les règles des deux autres 
catégories: celles dites essentielles et légales. En effet, ces règles-là découlent de la loi et 
elles  sont  inscrites  dans  le  règlement  scolaire.  Elles  doivent  être  suivies  par  tous  les 
membres de l'établissement qui n'est pas en mesure de les modifier. Je peux alors parler de 
règles capitales pour le respect des valeurs de chacun et de la vie en communauté. Nous 
verrons par la suite les règles propre à l'établissement scolaire de Rolle et leur application.
Par ce sous-titre, nous avons donc vu que les règles, ou ensemble de lois, sont importants 
pour  un  établissement  parce  qu'ils  réglementent  la  conduite  et  le  comportement  des 
personnes impliquées d'une manière qui est bénéfique et favorable à l'institution. Quelles 
soient instaurées par les enseignants, la direction ou l'État,  l'essentiel est qu'elles soient 
adaptées, justes et  surtout expliquées et  comprises par les élèves au risque de créer un 
sentiment d'injustice qui fait le lit de certaines violences. De plus, comme je l'ai mentionné 
plus haut dans mon mémoire, il ne faut pas que la règle soit perçue par l'élève comme 
l'expression  d'un  rapport  à  la  force,  imposée  arbitrairement  par  l'adulte,  mais  qu'elles 
correspondent à des nécessités que l'élève peut comprendre. Par là l'enfant apprendra à se 
conformer à une règle qui permet la vie en commun, parce qu'il en voit la réelle nécessité.
Pour  aller  un  peu  plus  loin  dans  cette  notion  de  règle,  Patrick  Traube  mentionne  les 
conditions pour que celle-ci soit éducative, c'est-à-dire qu'elle a pour but de former l'élève 





5) sa légitimité soit explicitée
6) soit évolutive
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7) soit hiérarchisée
8) l'élaboration et le contrôle de certaines règles soient l'objet d'un processus  participatif
9) soit assortie de sanction, en cas de transgressions. »20
Dans la deuxième partie de mon travail qui concerne la recherche, je vais présenter les 
règles du règlement scolaire de l'établissement dans lequel j'ai entrepris mon étude, et je 
vais essayer de voir si les points ci-dessus sont traités. Cela me permettra de faire des liens 
avec les apports théoriques traités dans cette première partie.  
2.5 Question de recherche
« Qu'est-ce  qui  fait  qu'un  règlement  scolaire  en  ce  qui  concerne  la  récréation  soit  
applicable et appliqué et que les élèves le respectent ? »
Voici le noyau principal de ce travail de mémoire. Grâce aux apports théoriques qui sont un 
support pour ma partie de recherche sur le terrain, j'espère pouvoir répondre de la meilleure 
des façons à cette question de recherche. 
20 Traube, P (2002), Éduquer c'est punir, Edition Labor, p75
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3. Démarche de recherche
3.1 Population considérée
Cette recherche a été effectuée dans l'établissement secondaire du Martinet à Rolle. Les 
sujets concernés par mon étude sont 28 enseignants du collège, femmes et hommes ayant 
une ou plusieurs années d'expérience dans le métier.
3.2 Plan prévu pour le déroulement de la recherche
Ma recherche se divise en trois étapes fondamentales:
1.  Distribution  des  questionnaires  aux  enseignants  de  l'établissement  secondaire  du  
Martinet à Rolle. Un collège accueillant une population d'élèves de la 5ème à la 9ème 
année VSO; VSG et VSB.
2. Récolte des questionnaires remplis par les enseignants.
3. Analyse des données récoltées.
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3.3 Méthode de récolte des données et choix de l'échantillon
En ce qui concerne ma démarche de recherche, celle-ci a été réalisée au moyen d'un outil 
majeur :  le  questionnaire.  J'ai  choisi  de  travailler  de  cette  manière  parce  que  mon 
questionnaire aura pour but de cibler les représentations des enseignants par rapport au 
règlement scolaire en ce qui concerne la récréation. De plus, le questionnaire « est un outil  
de collecte de données à privilégier dans certaine circonstance [...]:
• [...]  il  est  bien indiqué pour recueillir  des données sur le fait,  les  pratiques et  les   
connaissances [...] ;
• [...] il permet de comparer les données obtenues parce qu'elles sont quantifiées.
Cela  dit,  j'ai  choisi  de  privilégier  le  quantitatif  pour  la  première  partie  de  mon 
questionnaire et le qualitatif pour la deuxième partie. Pour le quantitatif, je tenterai d'établir 
des corrélations d'items et les questions de l'ordre du qualitatif me permettront d'identifier 
les  perceptions  des  enseignants  et  d'étudier  leurs  opinions.  Je  pourrai  alors  faire  des 
hypothèses qui contribueront à répondre à ma problématique. Pour que cela soit réalisable, 
j'ai  fait  en  sorte  que  mes  questions  soient  ouvertes  afin  qu'elles  génèrent  beaucoup 
d'informations.
Chacun des enseignants recevra le même questionnaire afin que le cadre de recherche soit 
fixe et commun. Ils répondront de façon anonyme.
3.4 Technique d'analyse des données
L'analyse portera sur l'ensemble des données récoltées.
Dans un premier temps, je retranscrirai toutes les réponses des enseignants en les triant 
question par question. Ensuite, pour les cinq premières questions qui sont de l'ordre du 
quantitatif  je  travaillerai  avec  le  programme  Excel,  qui  me  permettra  de  faire  des 
statistiques des données recueillies. Puis, pour les six autres questions, je ferai une analyse 
approfondie  du  contenu  des  réponses  en  sélectionnant  ce  qui  m'intéresse  pour  ma 
problématique.  Mon  analyse  et  mes  hypothèses  s'appuieront  sur  la  théorie.  Enfin,  je 
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terminerai par une conclusion.
3.5 Règlement de la récréation de l'établissement du Martinet et son 
analyse
Avant  d'entreprendre  l'analyse  de  mon  questionnaire,  j'ai  retranscrit  les  rubriques 
"récréation"  et  "sanction" du  règlement  scolaire  du  collège  du  Martinet  dans  le  but 
d'informer les lecteurs du contenu du règlement et de pouvoir s'y référer pour mieux se 
rendre compte des résultats obtenus de la recherche. Nous verrons que ces rubriques sont 
notées point par point sur ce que l'élève doit ou ne doit pas faire. En ce qui concerne la 
rubrique  des  sanctions,  les  points  sont  énumérés  selon  la  gravité  de  la  transgression 
commise par un élève. Ils vont du devoir à domicile à l'exclusion de l'élève. 
Avant d'entreprendre l'analyse de ma recherche, je souhaiterais également soumettre une 
analyse en lien avec la théorie de ces quelques points ci-dessous dans le but de déceler en 
quoi le règlement est pertinent ou non. 
Récréation:
➢  Durant les récréations de 9h35 à 9h55 puis de 15h05 à 15h15, les élèves quittent 
rapidement les salles de cours et se rendent dans le préau. Ils ne s'attardent ni dans 
les couloirs, ni dans les WC.
➢   Un élève ne peut en aucun cas quitter la zone de récréation fixée par la direction via 
les enseignant(e)s.
➢  Pendant les récréations, les élèves n'ont accès ni au parc à vélos,  ni  aux parcs à  
voitures, ni aux trottoirs, ni aux zones de verdure, sauf autorisation temporaire de la 
direction. En cas d'urgence, un téléphone est à disposition au secrétariat.
➢   Les jeux dangereux, le lancer de boules de neige et d'autres objets solides ou liquides,  
ainsi que l'utilisation de vélos, vélomoteurs, scooters, rollers, skates et autre matériel 
roulant sont interdits dans le périmètre scolaire. Seuls les élèves qui s'adonnent aux 
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jeux de balle ont accès aux terrains de basket. Les jeux de balle sont interdits dans le 
préau.
Les sanctions:
les sanctions possibles pour les contrevenants à la loi  scolaire,  à son règlement et  au 
règlement interne sont :
➢   Des devoirs supplémentaires à domicile
➢   Arrêts
➢  Des périodes d'arrêts le mercredi après-midi ou dans les cas graves, le samedi matin 
(1 période = 60 min)
➢   Des dénonciations adressées au préfet
➢   Une exclusion temporaire ou définitive de l'école
➢  Les élèves peuvent être tenus au remboursement des frais occasionnés lors des dégâts 
commis volontairement ou non.
Tout  d'abord,  sur  la  couverture  du règlement  scolaire,  il  est  écrit  que ce  dernier  a  été 
soumis  au  préavis  du  Conseil  de  direction  et  a  l'approbation  de  Département  de  la 
formation,  de  la  jeunesse  et  de  la  culture.  Il  est  aussi  mentionné  que  c'est  une  étape 
obligatoire, conforme à l'article 3 du Règlement du 25 juin 1997 d'application de la Loi 
scolaire du 12 juin 1984. Nous voyons donc que ce règlement interne a été lu et approuvé.
Si j'analyse maintenant le contenu de ce règlement de la rubrique récréation, je constate 
que quatre points y figurent. Le premier donne des informations sur l'horaire et sur ce que 
les élèves sont tenus de faire: sortir de la classe et aller dans la cour. Ils ne doivent pas 
rester à l'intérieur du bâtiment. Je pense que cette règle est claire et précise.
Le deuxième point qui concerne la zone de délimitation de la récréation me paraît bien 
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exprimé pour autant que les élèves connaissaient les limites du terrain. Il est primordial que 
les enseignants montrent en début d'année aux élèves quel est le périmètre de la cour. 
En lisant le point trois, je me demande quelles pourraient être les permissions temporaires 
données par la direction pour pouvoir se rendre aux parcs à vélos et voitures ou sur le 
trottoir. De mon point de vue, cette règle n'est pas explicite et manque de précision. 
Pour le dernier point,  il  est bien expliqué ce que les élèves ne peuvent pas faire (jeux 
dangereux, vélo, rollers...) et ce qu'ils sont autorisés à faire (jeux de balle aux terrains de 
basket). Cela dit, la formulation me paraît confuse parce que l'on passe d'une interdiction à 
une autorisation et de nouveau une interdiction et tout cela dans le même paragraphe. Peut-
être aurait-il fallu séparer ces quelques points? 
Je pense qu'en général les règles essentielles qui concernent la récréation y figurent. Cela 
dit, selon moi, il manquerait un point sur le comportement que l'élève doit adopter durant 
ces moments de pauses. 
En ce qui concerne la rubrique des sanctions, toutes les sanctions possibles sont écrites 
dans ce règlement. Ceci dit, il n'est pas expliqué qui à le pouvoir de donner telles ou telles 
sanctions à l'élève en position de faute et quand la sanction doit être mise. L'énumération 
de ces quelques sanctions ne sont pas en lien avec une règle précise. Cela dit, je pense qu'il 
serait impossible de prévoir tous les paramètres et toutes les occasions de transgressions 
des règles et leurs sanctions correspondantes; de plus et dans cette optique, la sanction 
dépend du degré de l'infraction, il n'est pas envisageable de répertorier l'éventail de cette 
gradation. 
Selon moi, les règles essentielles pour le fonctionnement de la récréation sont présentes. 
Cela  dit,  je  constate  que les  règles  capitales  qui  concernent  le  respect  des  valeurs  n'y 
figurent pas. Nous avons vu, qu'il est important que l'on guide l'enfant dans l'apprentissage 
des normes et des valeurs de la société dans laquelle il vit. L'école étant l'un des principaux 
agents de socialisation, il est donc indispensable qu'elle établisse également des règles de 
conduite.
Nathalie Michellod                                                   Août/2010                                                                              24
4. Analyse des réponses au questionnaire
Cette partie de recherche consiste en l'analyse du questionnaire distribué aux enseignants 
de l'établissement du Martinet. Je rappelle qu'ils ont été vingt-huit à y répondre. Grâce aux 
récoltes de données, j'ai pu répondre à ma question de recherche et émettre des hypothèses 
de compréhension. Le graphique ci-dessous montre les corrélations qu'il y a entre les cinq 
premières questions posées aux enseignants. Malheureusement en observant ce graphique, 
nous voyons qu'il n'y a pas beaucoup de corrélations entre les questions, c'est pourquoi, il 
ne me sera pas possible de l'utiliser pour mon analyse. Je souhaitais tout de même l'exposer 
afin de montrer toutes les étapes de ma démarche de recherche.
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Pour présenter  l'analyse des réponses aux questionnaire  je vais  procéder de la manière 
suivante: je vais d'abord inscrire chaque question posée aux enseignants en expliquant quel 
était le but de chacune d'entre-elles et ensuite, avec les réponses qu'ils m'ont apportées, il 
me  sera  possible  d'effectuer  une  analyse  en  me  référant  aux  apports  théoriques  et  en 
émettant des hypothèses.
 
1) Nombres d'années d'enseignement :
Après avoir fait la moyenne des années d'enseignements des enseignants, nous pouvons 
voir qu'elle est à environ 16 ans. Le but de cette question était de savoir si le fait d'avoir 
moins  ou plus  d'années  d'expérience changeraient  les  données  en ce qui  concerne leur 
savoir et leur connaissance du règlement. Bien que l'indice de corrélation soit peu élevé, le 
nombre d'années d'enseignement semble donc avoir un influence sur la non-connaissance 






























































Année exp. 1 -0.43 -0.07 0.08 -0.22
Règlement connu? 1.00 0.04 0.15 0.18
Utilisation du règlement? 1.00 0.28 0.04
1.00 0.27
1.00
Se sentent-ils à l'aise avec 
règlement?
Les règles suivies par les 
élèves?
Moyenne 16.57 1.68 1.39 1.54 4.74
de celui-ci. Nous verrons par la suite si ces mêmes enseignants sont capables de me citer 
les règles qui figurent dans le règlement. 
2)  Existe-t-il  un  règlement  pour la  récréation  dans  votre  établissement ?  Si  oui,  
quelles en sont les règles ?
Si maintenant nous examinons les enseignants qui prétendent connaître l'existence d'un 
règlement  en ce qui concerne la  récréation,  mais  qui  ne peuvent  pas citer  de règle,  je 
constate que le nombre d'années d'expérience n'a pas d'influence. En effet, les enseignants 
ont entre 5 et 34 ans de pratique (32, 27, 34, 10, 16, 13, 23, 15, 5 ans).
Toutefois, je remarque une différence lorsqu'ils ont dû inscrire les règles qu'ils connaissent. 
Seuls deux enseignants ont pu me citer les quatre règles qui figurent dans le règlement et 
ces personnes-là exercent depuis peu. Je peux même dire que ce sont les novices dans cet 
établissement puisqu'ils n'ont que 2 et 4 ans de métier. Cela dit, compte tenu du nombre 
d'échantillons récoltés très restreint,  je ne peux me fier à cela pour émettre une hypothèse.
 
Cependant,  je  peux  affirmer  que  les  nouveaux  enseignants  arrivant  dans  un  nouvel 
établissement sont tenus de prendre connaissance du règlement. C'est pourquoi je me laisse 
penser que ces deux enseignants ont certainement réussi à citer les quatre règles parce que 
la lecture du règlement n'est pas un souvenir lointain ou alors, il est aussi possible qu'étant 
nouveaux dans le métier, ils font attention de bien faire et donc de se renseigner le mieux 
possible sur les directives données par l'établissement. Mais ce ne sont que des hypothèses 
peu fiables. 
Je pense que l'implication des enseignants envers le  règlement  est  majoritairement peu 
suffisante ce qui pourrait engendrer divers problèmes. Nous avons vu dans la théorie qu'il 
est indispensable que l'élève soit mis au courant des règles et qu'ils les aient comprises. Je 
me pose alors la question de savoir comment peut-il les connaître si les enseignants eux-
mêmes ne les connaissent pas ou ne s'en souviennent plus?
Une telle différence me fait dire que les enseignants n'ont pas ou peu apporté d'attention au 
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règlement de leur établissement. C'est une erreur de la part des enseignants qui peut avoir 
de graves conséquences telles que: la perte de repère chez l'enfant, le manque de sécurité, 
un débordement dû au peu d'informations données à l'enfant, violence, rébellion...Comme 
pour la question précédente, je souligne à nouveau que l'enfant a besoin de connaître et 
comprendre les  règles  pour  qu'il  puisse se construire  et  se développer  dans de bonnes 
conditions. 
3) Lors de mauvais comportements pendant la récréation, utilisez-vous d'une manière 
ou  d'une  autre  le  règlement  scolaire  pour  remédier  à  une  situation?  Si  oui,  
comment?
À la demande de cette question, je voulais obtenir des informations quant à l'utilisation du 
règlement par les enseignants lors de mauvais comportements des élèves. Je constate que 
16  d'entre  eux  l'utilisent  en  se  référent  directement  sur  ce  qui  est  dit  à  l'intérieur.  7 
enseignants l'utilisent partiellement, ce qui veut dire qu'ils agissent non pas en appliquant 
ce qui est mentionné dans le règlement, mais en agissant en faisant appel à leur bon sens, et 
5 n'en font pas usage. Il serait intéressant de voir si les enseignants qui prétendent utiliser 
le règlement sont ceux qui ont pu me citer des règles pour la question précédente. Je note 
alors que pour la plupart, ce sont bien les mêmes qui sont au courant des règles et qu'ils les 
appliquent.
La majorité d'entre eux font donc usage du règlement ce qui me parait être pertinent parce 
qu'en cas de problèmes il est généralement important de se référer à la loi afin de non 
seulement intervenir de la manière la plus juste possible mais aussi, de se protéger soi-
même contre toutes contestations.
Toutefois,  il  y  a  une  grande  partie  des  enseignants  qui  utilisent  le  règlement  que 
partiellement ou qui n'ont pas du tout recours à celui-ci lors de mauvais comportements, 
mais qu'ils préfèrent se servir de leur jugement et leur bon sens pour agir. Le fait de ne pas 
en faire usage peut s'avérer dangereux pour les raisons citées au-dessus. 
4)  Vous  sentez-vous  à  l'aise  avec  le  règlement  et  son  application  concernant  la  
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récréation? Si non, avec quels aspects du règlement ou de son application vous  
sentez-vous mal à l'aise? Pourquoi?
À travers  cette  question,  je  voulais  savoir  si  les  enseignants  se  sentaient  bien  avec  le 
règlement  ou  s'ils  n'étaient  pas  d'accord  avec  tel  ou  tel  point.  Je  relève  alors  que  17 
enseignants se prétendent à l'aise avec celui-ci. Nous avons donc ici une majorité. Il y a 
cependant 9 autres enseignants qui montrent une insatisfaction, ce qui représente le tiers 
des enseignants. En relevant leur insatisfaction, je m'aperçois qu'elles sont de deux natures 
différentes :  il  y  a  celles  qui  concernent  les  règles  et  celles  qui  sont  de  l'ordre  de 
l'application des règles. En effet, plusieurs enseignants prétendent qu'il est difficile de faire 
respecter  certaines  règles  telles  que :  « l'utilisation  du  téléphone  portable,  du  MP3, 
l'interdiction de lancer des boules de neige, ou encore, l'interdiction à l'accès au parking 
réservé aux vélos ».
En ce qui concerne le deuxième mécontentement, il est en relation avec les enseignants 
entre eux. Certains disent que pas tous les enseignants appliquent les règles de la même 
manière et qu'ils n'ont pas le même seuil de tolérance. Nous pouvons voir par ces phrases 
que cela pose problème pour quelques enseignants « mal à l'aise car d'autres collègues 
plus tolérants ou moins regardants » « on ne sait  pas quoi faire,  car les élèves disent  
toujours qu'avec certains ils peuvent donc on passe pour la méchante, il y a un manque de 
cohérence »  « je  me  rends  compte  que  certains  de  mes  collègues  ne  sont  pas  assez  
exigeants par rapport au respect du règlement et je passe donc mes surveillances à répéter 
les mêmes choses ».
Je pense qu'ici il est affaire à des conceptions différentes que chacun peut avoir, de nos 
jugements de valeur, notre vision des choses, ainsi que de notre bon sens. Chaque individu 
à sa propre personnalité qu'il est difficile de changer et dans une institution telle que celle-
ci, où beaucoup d'enseignants y travaillent, il y aura un moment donné ou à un autre des 
divergences  d'options  qui  se  créent.  Cela  dit,  ces  dissemblances  véhiculent  un  grand 
problème non seulement quant à l'application des règles mais aussi, quant au respect de 
celles-ci.  En  effet,  les  enseignants  devraient  malgré  leur  conception  faire  appel  au 
règlement de l'établissement pour faire régner l'ordre au risque de ne plus être crédible et 
de donner un déséquilibre à l'institution mais aussi à l'enfant qui n'a plus de repère, qui ne 
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connait plus ses limites et se sent perdu, comme le souligne Mark et Christine Boynton, 
« si  un  enseignant  ne  soutient  pas  le  système  d'encadrement  disciplinaire  de 
l'établissement il peut y avoir plusieurs situations néfastes qui se présentent :
➢  le moral global du personnel diminue considérablement;
➢ les membres du personnel qui ne soutiennent pas les règles exaspèrent ceux qui s'y   
conforment;
➢  les élèves connaissaient les personnes qui les laissent enfreindre les règles;
➢  l'ensemble du système d'encadrement disciplinaire est compromis. »
Je peux donc dire  qu'il  est  important  que  tous  les  enseignants  appliquent  de la  même 
manière  le  règlement  parce  qu'assurer  l'appui  du  système  d'encadrement  disciplinaire 
représente une stratégie de prévention qui empêchera l'aggravation des problèmes.
De plus, l'élève doit pouvoir  trouver la protection à travers les règles et de la part  des 
adultes une attitude active pour les faire respecter. Il serait très dommageable que dans des 
situations critiques, les  enseignants ou les responsables d'établissement manifestent une 
impuissance ou un désintérêt à faire respecter le règlement. Parce que comme nous l'avons 
vu dans la théorie, la règle doit aussi montrer à l'élève qu'il est protégé s'il  est victime 
d'agressions, de vols, de menaces, etc.
5) En général, les règles établies sont-elles suivies ?À noter entre 1 à 7 (1: jamais, 2: 
presque jamais, 3: quelques fois, 4: souvent, 5: régulièrement, 6: presque toujours, 
7: toujours)
J'ai  fait  une moyenne de tous les chiffres donnés par les enseignants et  les  statistiques 
affichent un résultat de 4.74, ce qui veut dire que les enseignants pensent que les élèves 
respectent souvent les règles. C'est un bilan positif qui me fait dire que, malgré le manque 
de concordance entre certains enseignants, les élèves ont une forme de respect pour la vie 
en communauté.
6) Quelles sont les règles les moins respectées ?
La question six posée aux enseignants traite des règles les moins respectées par les élèves. 
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Pour savoir quelles sont celles qui sont transgressées par les élèves, j'ai énuméré ce que les 
enseignants  ont  écrit  selon  deux  catégories :  les  règles  qui  figurent  dans  le  règlement 
scolaire  et  les  règles qui  n’y figurent pas,  mais  qui  cependant  ont été  relevées par les 
maîtres. Nous observons alors que le dernier point du règlement qui concerne les jeux 
dangereux est le plus fortement transgressé par les élèves. En effet, 15 des 28 enseignants 
ont souligné que cette règle était la moins respectée. Nous pouvons alors nous demander 
quels sont les facteurs qui font que les élèves n'obéissent pas à cette règle. Je pense qu'il est 
normal qu'un enfant veuille jouer avec un ballon durant les moments de récréation parce 
que c'est un véritable moyen de défouloir pour lui et la cour est un espace où les enfants 
ont besoin de se dégourdir d'une manière ou d'une autre, et pour beaucoup d'entre eux, c'est 
avec un ballon qu'ils vont s'émouvoir. Cependant, le problème qui surgit est que, malgré le 
terrain de basket à disposition aménagé pour ce type de jeux, les élèves s'adonnent tout de 
même à  jouer  dans  la  cour  où  cela  est  strictement  interdit.  Je  me  suis  donc  posée  la 
question de savoir pourquoi les élèves ne profitent pas de cet espace de jeu. Pour pouvoir y 
répondre, j'ai émis plusieurs observations lors des moments de récréation, et j'ai constaté 
que les élèves en possession d'un ballon ou d'une balle n'adoptaient pas un comportement 
susceptible  d'être  dangereux  pour  les  autres  camarades.  En  effet,  en  général,  j'ai  pu 
remarquer qu'ils faisaient des petits dribbles entre groupes ou qu'ils se faisaient des passes 
tout en marchant en direction du terrain de basket. C'est pourquoi, je fais l'hypothèse que 
les élèves ne cherchent  pas à défier  à tout prix la règle,  mais  plutôt qu'ils  ne peuvent 
s'empêcher  de  manipuler  l'objet  qu'ils  ont  en  main.  De  plus,  j'ai  observé  que  si  un 
enseignant demandait à un élève de stopper ce qu'il était en train de faire et de continuer 
sur la zone autorisée, l'élève généralement obéissait. Je pense que c'est une règle qui selon 
moi serait difficile de faire respecter plus qu'elle ne l'est déjà ou alors, une solution serait 
de bannir complètement les jeux de balle ce qui selon moi ne serait pas la meilleure des 
solutions parce que laisser la possibilité aux élèves de pratiquer les jeux de balle dans un 
espace exprès réservé pour ce type d'activité montre qu'ils ne sont pas constamment dans 
l'interdiction,  mais  qu'ils  ont  aussi  des  droits.  Comme  nous  l'avons  vu  dans  la  partie 
théorique, les règles ne devraient pas être uniquement faites pour soumettre, mais elles 
devraient aussi bien permettre qu'interdire. De plus, il a été prouvé que les jeux permettent 
aux enfants de se développer, de se construire, ainsi qu'apprendre à s'intégrer dans une 
société pour grandir en communauté. Et comme le note Julie Delalande, à la récréation les 
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« enfants découvrent le plaisir du jeu collectif et apprennent aussi qu'il suppose des efforts  
pour être et agir ensemble »21.
En ce qui concerne les boules de neige, je pense que le problème va dans le même sens que 
les jeux de balle, c'est-à-dire, une attirance inconsciente qui va mener l'élève à transgresser 
la  règle.  Et  encore  plus  que  pour  le  ballon,  je  pense  qu'il  n'est  pas  possible  pour  les 
surveillants de faire respecter cette règle par la totalité des élèves parce qu'ils ont tendance 
à le faire constamment, et qu'après maintes observations, j'ai constaté qu'ils étaient trop 
nombreux pour pouvoir intervenir pour chacun d'entre eux.
Je peux donc dire que certes c'est une règle qui pose problème pour les enseignants dans la 
gestion, mais qui toutefois ne préconise pas un mauvais comportement des élèves. Comme 
expliqué auparavant, les enfants ont un moment donné ou à un autre une incapacité à gérer 
leur envie de jouer et  de manipuler un objet.  Toutefois,  l'interdiction de ces règles me 
semble  adéquate  parce  qu'il  se  peut  que  ces  jeux  deviennent  dangereux  comme  par 
exemple, un élève qui lancerait un ballon ou une boule de neige sur la tête d'un camarade.
Je me pose cependant la question suivante: faut-il sanctionner un élève qui agit de manière 
inconsciente mais qui transgresse tout de même une règle? Selon moi, il est difficile, voire 
impossible de savoir si oui ou non un élève a fait exprès d'enfreindre le règlement. Mais 
pour qu'il n'y ait pas d'inégalité, je pense qu'il est préférable d'intervenir en se référant à la 
loi. 
En deuxième position des règles les moins respectées, nous avons le point 2.2 du règlement 
scolaire qui dit que les élèves doivent rapidement quitter les salles de cours et se rendre 
dans le préau. Les enseignants ont noté qu'il n'était pas toujours facile de faire sortir les 
élèves, surtout en cas de mauvais temps. Ayant moi-même surveillé la sortie des élèves, j'ai 
remarqué que lorsqu'il faisait froid ou qu'il pleuvait les élèves s'attardaient dans le hall. 
Cela  dit,  après  demande,  ils  sortaient.  Toutefois,  un  autre  problème  relevé  par  une 
enseignante  et  que  j'ai  également  pu  voir,  est  que  l'accès  aux  toilettes  ainsi  qu'à  la 
bibliothèque est autorisé durant les moments de récréation, ce qui devient plus compliqué 
pour les surveillants de gérer les va et vient des élèves, surtout que pour la plupart d'entre 
21Delalande, J (2003),  Culture enfantine et règles de vie, Terrain, numero 40 -  Enfant et apprentissage  [En  
ligne], mis en ligne le 12 septembre 2008. URL : //terrain.revues.org/index1555.html.Consulté le 07 septembre 
2010. 
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eux, ce ne sont pas des besoins pressants d'aller aux toilettes ou une volonté de se plonger 
dans une lecture qui sont à l'origine de leur séjour à l'intérieur du bâtiment. Il est arrivé 
plusieurs  fois  que  la  bibliothèque  ne  soit  plus  praticable  vu  le  nombre  d'élèves  qui 
occupaient  le  lieu.  Pour  remédier  à  cette  situation,  la  bibliothécaire  s'est  vue  dans 
l'obligation de fermer l'accès à ceux qui voulaient y entrer. Je remarque donc qu'il y a ce 
problème d'accès autorisé dans certains lieux et en même temps cette obligation de sortir 
dans  la  cour.  Les  élèves  vont  tenter  de  profiter  de  leur  permission  de  pénétrer  dans 
l'enceinte  du  bâtiment,  mais  avec  de  fausses  excuses.  Je  me  pose  alors  les  questions 
suivantes:  Où sont  les  limites ?  Comment vérifier  si  l'élève a  de vrais  motifs  pour s'y 
rendre? Faut-il interdire l'accès à la bibliothèque durant les moments de récréation ? Ce qui 
est une évidence, c'est que la bibliothèque est un lieu sacré pour l'enfant, qu'il ne faut pas 
bannir. Cependant peut-être serait-il plus approprié de laisser d'autres occasions aux élèves 
de  passer  du temps à  sillonner  les  étagères  remplies  d'ouvrages  et  plutôt  valoriser  les 
moments de récréation en les présentant comme le lieu de défoulement et  de bol d'air 
indispensable dans la vie d'un écolier. Il serait  une bonne chose de rappeler aux élèves que 
la bibliothèque n'est pas un lieu de résidence en attendant que la sonnerie retentisse, mais 
que ceux qui souhaitent s'y rendre doivent avoir de bonnes raisons, par exemple, emprunter 
un livre ou le restituer, ou tout simplement consacrer quelques minutes à la lecture. 
En ce qui concerne les règles qui ne figurent pas dans le règlement de l'établissement, mais 
que les enseignants ont tout de même noté, concerne la fumée et le téléphone portable. 
Notons que ces points figurent dans le troisième chapitre du règlement « Fréquentation de 
l'école-  comportement  des  élèves ».  Il  va  dans  l'évidence  que  certains  problèmes  qui 
surviennent lors de la récréation peuvent être dus à un mauvais comportement de la part 
d'un ou plusieurs élèves. C'est pourquoi lorsqu'il y a faute commise, l'enseignant est dans 
l'obligation  d'agir  même  si  la  règle  transgressée  ne  figure  pas  dans  la  rubrique 
« récréation ».
7) Et quelles sont celles les plus respectées ?
La question sept posée aux enseignants traite cette fois-ci des règles les plus respectées par 
les élèves. Comme pour la question précédente, je vais procéder de la même manière, c'est-
à-dire,  parler  d'abord  des  règles  qui  figurent  dans  le  règlement  de  l'établissement 
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concernant la récréation, puis aborder celles qui ne sont pas mentionnées.
Tout d'abord, il en résulte que la règle la plus citée et donc la plus respectée est celle qui 
fait référence au point 2.3 qui dit que les élèves n'ont pas l'autorisation de quitter la zone de 
récréation. Je constate alors que les élèves ont connaissance des limites du périmètre et 
qu'ils ne s'adonnent pas à le franchir.
Ensuite, certains enseignants ont parlé de bagarre. Je fais alors l'hypothèse qu'en général 
les élèves se respectent, ou du moins, que les problèmes d'agression ou de violence sont 
rares. L'affirmation des enseignants est alors plutôt positive. Même si ce point n'est pas 
mentionné  dans  la  rubrique  récréation  du  règlement,  il  est  primordial  que  les  élèves 
apprennent à vivre en ensemble et qu'ils se considèrent les uns aux autres. C'est donc dans 
cette ambiance plutôt sereine que les élèves vont profiter de ces moments hors classe tant 
important.
C'est un bilan positif qui me fait dire que les élèves ont été cadrés, que les enseignants leur 
ont donné des repères et qu'ils leur ont imposé des limites que les élèves respectent. Ces 
limites vont permettre à l'élève de se situer et de se construire.
8) À votre avis, qu'est-ce qui fait que les élèves ne respectent pas certaines règles ?
Pour la question huit, le but était que les enseignants expriment leur opinion sur ce qui 
pousse les élèves à transgresser une règle. Il en résulte que beaucoup de maîtres pensent 
que cela est dû à l'adolescence. En effet, les enfants sont dans une phase ou l'interdit les 
attire. Ils veulent tester leurs limites et si possible aller au-delà de celles-ci. 
Cependant,  certaines  réponses  des  enseignants  ont  attiré  mon  attention  parce  qu'ils 
mentionnent un manque de clarté et de cohérence dans la façon d'appliquer les règles de 
l'établissement. Ils ont relevé qu'ils n'intervenaient pas tous de la même manière et qu'ils 
n'avaient pas les mêmes seuils d'exigences, certains étant plus tolérants que d'autres.
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Lorsque nous regardons les statistiques des premières questions que je leur ai posées, nous 
pouvons effectivement  voir  que beaucoup d'enseignants  ne connaissaient pas toutes  les 
règles, que certains ne pouvaient citer aucune des règles et que d'autres ne pouvaient dire 
s'il existait oui ou non un règlement en ce qui concerne la récréation. De ce fait, il va de 
l'évidence qu'il y aura des conséquences quant à l'application des règles ce qui engendrera 
des répercussions sur les enseignants et sur l'élève. En effet, le manque de clairvoyance et 
d'explication va faire  que l'enseignant  en face d'un problème va agir  selon ses propres 
convictions  et  non  selon  une  directive  claire  et  précise.  Certes,  il  va  faire  en  sorte 
d'intervenir de la meilleure des façons qu'il lui semble, mais peut-être que son point de vue 
n'est  pas au goût de tous. C'est ce qui va faire que certains seront plus indulgents que 
d'autres. 
9) Y a-t-il des règles que vous devez constamment répéter ? Si oui, lesquelles ?
Comme pour la question des règles les moins respectées, nous avons une majorité des 
enseignants qui doivent constamment répéter aux élèves de sortir dans la cour de récréation 
et de ne pas s'attarder dans les couloirs. Il y a aussi le problème des jeux de balle qui 
survient. Je pense que ce problème est dû au fait que les règles n'ont pas été abordées par 
les enseignants dès le début de l'année, et de ce fait, ils se doivent de répéter sans cesse les 
mêmes choses. 
10) Avez-vous déjà été confronté à des problèmes lors de vos moments de surveillance 
de la récréation ? Quelle a été votre réaction ?
Une  majorité  des  enseignants  agissent  au  plus  vite  lorsqu'ils  voient  qu'un  problème 
survient.  Lorsqu'il  s'agit  d'une bagarre,  ils  s'interposent  et  généralement  ils  essaient  de 
calmer le jeu. Après cela, ils tentent de parler avec les élèves impliqués dans la bagarre.
Je pense que les enseignants ont le devoir d'intervenir en cas de problème et d'imposer une 
certaine autorité pour se faire entendre. Le fait de parler avec eux de leurs actes est aussi un 
bon moyen pour les élèves de leur faire entendre raison et de leur faire prendre conscience 
que la façon dont ils ont agi n'est  pas adéquate.  Nous avons vu dans la théorie que la 
communication est  primordiale si  l'on veut que l'élève apprenne de ses erreurs.  Il  faut 
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entrer dans un dialogue qui aura pour but de construire socialement l'élève. Nous avons 
également vu que l'affect joue un rôle important dans la relation d'autorité du maître. Mais 
pour  pouvoir  entrer  dans  cette  phase  affective,  là  encore,  la  communication  va  être 
indispensable parce que c'est grâce à elle qu'un lien se créera entre un enseignant et ses 
élèves et qu'une confiance mutuelle naîtra. 
11) Y a-t-il des sanctions prévues ? Si oui, quelles sont-elles ?
Après avoir identifié les réponses des enseignants, je relève que les heures d'arrêt sont les 
sanctions données à l'élève en cas de transgression d'une règle. Beaucoup d'enseignants 
disent que c'est généralement le doyen ou la Direction qui se chargent de mettre les heures 
d'arrêt. Parmi les réponses données, cinq d'entre-elles m'intéressent tout particulièrement 
parce qu'elles soulignent l'objectivité de cette sanction : « pas judicieux à mon avis, elles  
ne sont pas efficaces, pas toujours d'effet sur l'élève sanctionné, pas toujours utile à mon  
avis, pas le meilleur moyen. ». Je me suis alors demandée en quoi cette sanction donnée 
aux élèves n'est pas adéquate et donc pas éducative et « responsabilisante » pour l'élève. 
Nous avons vu qu'une sanction doit être une conséquence directe de la transgression des 
règles établies dans l'établissement. Il s'agira donc de responsabiliser l'élève c'est-à-dire de 
le mettre face à ses actes ou paroles et de l'amener à réfléchir. L'idée de sanction entre 
précisément  dans  cette  perspective,  étant  donné  qu'elle  exprime  la  transgression  d'une 
règle ; elle consiste à socialiser l'enfant, soit à l'intégrer dans une société soumise à des lois 
qu'il devra être amené à respecter. La sanction visera également à développer la conscience 
morale : par l'intériorisation de règles, l'enfant apprendra à vivre en adéquation avec son 
groupe, puis avec la société dans laquelle il vit. Cette intégration ne sera possible que si 
celui-ci  se  rend  compte  du  tort  qu'il  a  commis  et  qu'il  développe  un  sentiment  de 
culpabilité. « la sanction est un moyen par lequel un enfant élabore sa culpabilité, visant à  
le  réconcilier  avec  lui-même.  Elle  n'est  donc  pas  une  contre-violence  institutionnelle  
censée annuler une violence première, mais un coup d'arrêt pour rompre avec la spirale de  
faire  mal/se  faire  mal.»22 Après  m'être  renseigné  sur  le  travail   fourni  aux  élèves 
sanctionnés (pages de dictionnaire à recopier), je me suis rendue compte qu'il n'était pas 
toujours approprié puisque selon moi, ce type de travail ne permet pas à l'élève en faute de 
se responsabiliser en l'amenant à s'interroger sur les actes qu'il a commis. L'enseignant doit 
22 Cellier, B & Robbes, B. (2005) Situations violentes à l'école: comprendre et agir, Ed.hachette p.98-99
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appliquer comme sanction une « conséquence logique »23 au comportement de l'élève. Si je 
prends comme exemple un élève qui frappe un de ses camarades et que comme sanction on 
lui donne un texte à recopier, je pense que l'élève en tord ne va pas comprendre en quoi il a 
mal agi, car le travail demandé n'a pas de lien avec l'acte commis. Si par contre, nous 
demandons à  cet  élève  d'écrire  une lettre  d'excuse par  exemple,  celui-ci  sera  amené à 
réfléchir sur la cause de sa réaction et donc de réparer sa faute. Je me permets donc de dire 
que la sanction donnée aux élèves en position de transgression est juste pour autant que le 
travail demandé durant ces heures d'arrêt soit approprié et permet à l'enfant de réfléchir sur 
ces actes, de se responsabiliser et de se libérer du poids de la culpabilité. 
Toutefois, je me demande comment un enseignant peut-il faire pour distinguer un élève qui 
agit avec une mauvaise intention derrière la tête et un élève qui ne fait pas exprès mais qui 
transgresse quand même une règle? Je pense que malheureusement il n'est pas ou presque 
jamais possible de le faire parce que ce serait supposer quelque chose et non en avoir la 
certitude. 
Je  pense qu'avant  tout,  pour  prévenir  la  sanction,  il  est  primordial  d'établir  une bonne 
relation avec les élèves.
23 Archambault, J & Chouinard, R. (1996). Vers une gestion éducative de la classe, Montréal: Morin, p.59
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5. Conclusion
Lors de la réalisation de mon mémoire professionnel,  j'ai  essayé d'être en porte-à-faux 
entre la théorie et la pratique. En effet, je voulais être le plus pragmatique possible tout en 
étant attachée à un cadre théorique solide. Grâce à cela, j'ai pu nourrir mes hypothèses et 
mes affirmations lors de l'analyse des réponses au questionnaire. Toutefois, l'expérience 
que j'ai  pu mener autour  de la  partie  de recherche de mon mémoire a été  un moment 
délicat. En effet, je n'avais jamais élaboré un questionnaire destiné à un grand nombre de 
personnes.  La  construction  de  celui-ci  a  été  une  étape  plus  difficile  que  ce  à  quoi  je 
m'attendais. J'ai dû à plusieurs reprises le transformer pour qu'il me permette d'obtenir des 
réponses à ma question de recherche. En reprenant les résultats de mon questionnaire qui 
sont le reflet d'une certaine pratique du métier d'enseignant et en les comparant à la théorie, 
je me suis rendue compte que certains points étaient plus pertinents que d'autres. Et grâce 
aux apports théoriques et aux réponses des enseignants, j'ai pu voir en quoi le règlement 
scolaire est applicable et comment les enseignants le considèrent. 
Tout  d'abord,  les  apports  théoriques  m'ont  montrés  qu'avoir  des  règles  au  sein  d'un 
établissement était primordial; l'école doit proposer à l'enfant des références structurantes, 
des repères  et  des balises  de développement.  Ce sont  les règles  qui  vont  permettre  de 
réglementer la conduite de l'élève et qui vont lui donner un cadre nécessaire pour grandir et 
développer ses apprentissages dans de bonnes conditions. Les règles doivent être claires et 
adaptées pour qu'ensuite elles soient appliquées par les membres de l'établissement. Mais 
avant  de les  appliquer,  les  enseignants  doivent  les  expliciter  aux élèves  afin  qu'ils  les 
comprennent et les intègrent. Malheureusement, l'analyse des réponses des enseignants me 
fait dire que les règles ne sont pas toujours connues de tous et donc pas appliquées dans 
certaines situations.  En effet,  j'ai  relevé que certains enseignants ne connaissent  pas le 
contenu du règlement de l'établissement et n'en font pas usage lorsque celui-ci devrait être 
sollicité.  C'est un grand problème parce qu’il incombe aux enseignants de montrer aux 
élèves qu'il existe un règlement pourvu de règles à respecter, car, comme cité plus haut, ces 
règles  vont  leur  donner  la  stabilité  et  les  limites  à  ne  pas  franchir,  mais  elles  vont 
également les protéger contre toute violence ou agression. En outre, elles vont faire en 
sorte que la vie en communauté soit possible. Malgré cette nécessité, nous voyons qu'il y a 
un décalage entre ce qui est dit  dans la théorie et ce qu'il  se passe dans la réalité.  J'ai 
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également  remarqué  que  certaines  règles  posées  ne  sont  pas  toujours  applicables.  Les 
enseignants ne peuvent pas toujours empêcher les élèves de transgresser une règle parce 
que ces derniers agissent en fonction de leurs pulsions qu'ils ne contrôlent pas.
Toutefois,  je  suis  agréablement  surprise  de  constater  que  malgré  ces  pulsions 
incontrôlables,  la  grande  majorité  des  élèves  se  rendent  compte  des  limites  à  ne  pas 
franchir et ils respectent certaines règles de "savoir vivre". En effet, une grande partie des 
enseignants a répondu que les élèves respectaient « souvent » les règles de l'établissement. 
Cela est dû, je pense, à l'autorité qu'exerce le maître sur les élèves. Nous avons vu que 
l'autoritarisme n'est pas un modèle utilisable. Il peut avoir des conséquences néfastes sur le 
développement des élèves. Cela dit, insérer un enfant dans un cadre, lui donner des repères, 
lui poser des limites renvoie au concept d'autorité, laquelle est nécessaire à l'enfant car elle 
lui procure la stabilité indispensable à son bon développement. En effet, c'est grâce à une 
autorité suffisante que celui-ci parvient à se structurer de façon satisfaisante. Il est possible 
que certaines personnes jouissent d'une autorité dite naturelle, mais pour ceux qui ne l'ont 
pas, je pense qu'il est possible de l'acquérir en faisant un travail sur soi en ayant conscience 
de  notre  personnalité.  C'est  comme  cela  que  l'enseignant  rentrera dans  une  relation 
d'autorité avec l'enfant « avec empathie, respect et bienveillance. »24En définitive, je peux 
affirmer  que  l'autorité  comprend  diverses  composantes  indispensables  au  métier 
d'enseignant. Elle recouvre plusieurs conditions garantissant la qualité de la relation aux 
élèves  et  la  construction ou structuration de ces derniers  capables  un jour de vivre en 
adéquation  dans  la  société  dans  laquelle  ils  seront  insérés.  Je  dirais  que  la  mission 
pédagogique  essentielle  de  l'enseignant  est  celle  d'accompagner  l'enfant  dans  son 
développement. Pour cela il doit vivre des expériences avec, et lui assurer un cadre afin de 
l'amener à intégrer les valeurs morales nécessaire à son devenir d'adulte. 
Une des questions fondamentales dans ma recherche et celle de savoir que faire lorsque les 
règles pourtant bien mises en place, ne sont pas respectées par un élève? Doit-on donner 
une sanction? Nous avons vu dans la théorie qu'il est indispensable de sanctionner en cas 
de transgression. Dans les réponses au questionnaire, j'ai relevé que les sanctions données 
aux élèves étaient, dans la majorité des cas, des heures d'arrêt. Mais pour que ces heures 
24 Richoz, J-C, (2008), Document Powerpoint, Hep, Lausanne
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d'arrêt soient pertinentes et permettent la reconstruction de l'élève ayant commis une faute, 
il  est  nécessaire  qu’elles  répondent  à  cette  définition  « la  sanction  engage  vers  la 
réparation pour retrouver l'autre et sa place dans le collectif, elle est donc indispensable à  
la réintégration du sujet fautif. (...) la sanction participe à la construction sociale du sujet  
en lui attribuant la responsabilité de ses actes et en l'amenant à s'interroger sur ceux-ci.  
»25 C'est pourquoi, je pense que les heures d'arrêt sont une solution que si celles-ci sont 
pensées en fonction de l'acte, qu'elles responsabilisent l'élève et lui rappellent le sens de 
l'utilité des règles. Mais lorsque la faute est commise de manière non intentionnelle, faut-il 
vraiment  sanctionner?  Bien  évidemment,  la  difficulté  est  de  connaître  le  degré  de 
responsabilité  du  transgresseur  et  d'adapter  la  sanction  selon  l'acte  commis. 
Malheureusement, ce n'est pas une tâche facile et pas toujours réalisable. À la lecture des 
réponses aux questionnaire, je me suis rendue compte qu'en plus d'être une étape difficile, 
la  réalité  est  bien  plus  complexe  que  ce  que  l'on  pourrait  penser.  J'ai  relevé  qu'un 
enseignant  comme  tout  être  humain  agit  en  se  référent  à  la  loi,  mais  aussi  selon  ses 
convictions et ses valeurs qu'il trouve justes.  Les conceptions de chacun jouent donc un 
rôle dans la façon d'intervenir. En effet, nos valeurs et nos opinions reposent sur le socle de 
nos représentations mentales qui sont, à leur tour, déterminées par notre éducation, notre 
milieu social,  la civilisation à laquelle nous appartenons et  l'époque dans laquelle nous 
vivons.  C'est  quelque chose que nous ne pouvons modifier  et   nous nous y référerons 
inconsciemment  lors  de  nos  interventions.  Adaptée  ou  pas,  la  manière  d'intervenir 
dépendra aussi de nos valeurs, chose que je n'avais pas pris en considération avant cette 
recherche. 
Pour prévenir la sanction, je pense qu'il est primordial d'établir une bonne relation avec les 
élèves. Un lien doit se tisser entre un enseignant et ses élèves. Ces derniers doivent pouvoir 
se sentir en sécurité et avoir confiance en l'adulte. Le partage, la communication et surtout 
le plaisir  de travailler  ensemble vont être  selon moi,  la clé de la réussite  d'une vie  en 
communauté.  De  plus,  je  pense  que  c'est  au  début  de  chaque  année  scolaire  que  les 
enseignants  devraient  revoir  ensemble  le  système  d'encadrement  disciplinaire  pour 
trouvant des stratégies de gestion de comportements qui assureront le maintien de l'ordre. 
C'est  aussi  en collaborant ensemble qu'il  est  possible  d'améliorer  le  fonctionnement de 
l'école. 
25 Cellier, B & Robbes, B. (2005) Situations violentes à l'école: comprendre et agir, Ed.hachette p.86
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Pour terminer, je peux dire que ce travail m'a demandé un investissement et une attention 
poussée  mais  il  m'a  également  apporté  un  enrichissement  du  point  de  vue  de  mes 
connaissances et je retiens que pour parler de règles applicables, il faut que celles-ci soient 
justes et que l'enseignant explique à l'élève en quoi ces règles lui seront utiles. L'élève doit 
alors pouvoir les comprendre, les reconnaître, les accepter et s'y référer à tout moment. 
L'enfant a impérativement besoin d'un cadre, de limites au-delà desquelles il trouvera un 
« non », voire des sanctions afin de pouvoir se situer. Les élèves ont un réel besoin de se 
sentir  en  sécurité.  C'est  l'apprentissage  de  ces  règles  élémentaires  qui  contribuera  à  la 
formation de l'élève. Ces règles ne sont donc pas là pour contraindre mais bel et bien pour 
apprendre ensemble et pour permettre de se confronter au monde extérieur.
L'élaboration de ce mémoire professionnel m'a donc permis d'explorer le thème de la règle 
même et également de me questionner sur plusieurs concepts liés à celle-ci. Grâce à ce 
travail  j'ai  pu  approfondir  mes  connaissances  sur  ce  sujet  et  surtout  j'en  ressors  avec 
diverses pistes de réflexion que je pourrai creuser lors de l'exercice du métier d'enseignant.
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• 8
2) Existe-t-il un règlement pour la récréation dans votre établissement? Si oui, quelles en 
sont les règles?
• Oui, tout le monde sort, respect des limites du préau, appareils musicaux permis, 
téléphone portable interdit, consommation de substances illicites interdites.
• Oui, rester dans le préau scolaire interdit, interdiction à la violence physique/verbale, 
sortir des bâtiments, interdiction de jeter des déchets au sol, fumée interdite.
• Oui,  périmètre  limité,  téléphones  portables  interdits,  musique  acceptée,  
comportements  exigés, boules de neige interdites, bagarres interdites, jeux de balle  
interdits, excepté sur le terrain de basket, fumée interdite.
• Oui, celles du règlement scolaire
• Oui, dans le règlement de l'école
• aucune idée
• Les élèves doivent rester dans le périmètre des bâtiments scolaires et terrain de sport. 
Pas de fumée, ni de jeux de ballon en dehors du terrain de sport
• Oui, voir règlement scolaire de l'établissement rubrique « récréation »
• Pas sortir du périmètre, pas de fumée, pas de ballon dans la cour, mais sur terrain de 
sport...
• Pour être sincère je ne sais pas s'il existe vraiment un règlement, donc je ne connais 
pas exactement les règles. Nous recevons régulièrement des remarques ou précisions 
aux conférences que j'applique et pour le reste c'est mon sens qui me dicte que faire.
• Un règlement scolaire oui mais sur la récréation pas sûre! Peut-être sur le périmètre de 
la cour. Interdiction de fumer. Terrain rouge accessible uniquement à ceux qui ont un 
ballon.  Natel interdit mais Ipod oui,  quoi que! Les élèves n'ont pas l'air  d'être au  
courant.
• Le ballon peut être utilisé uniquement sur le terrain de basket, les élèves ne peuvent 
pas  sortir  du  périmètre  délimité,  ils  ne  peuvent  pas  rester  dans  le  bâtiment,  ils  
n'ont pas le droit  de se mettre sous le couvert  à vélo et  les boules de neige sont  
interdites.
• Il existe un règlement scolaire de notre établissement (qui s'appuie pour certaines  
règles sur la loi scolaire j'imagine) qui j'ai lu une ou deux fois, je ne suis pas sûre de 
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bien savoir si j'en ai encore une copie à la maison... dans ce règlement, il y a un certain 
nombre d'articles qui s'appliquent de manière générale à notre école, donc aussi à la 
récréation. Peut-être qu'il existe même certains passages expressément propres à la  
récréation, mais je n'en ai aucune connaissance précise.
• Oui, je l'ai lu une ou deux fois, je ne sais pas exactement les règles.
• Oui, mais je l'ai lu peut-être une fois.
• Oui, je ne suis pas sûre, boules de neige, fumée, sortir du périmètre...
• Oui, je ne suis pas certaine de les connaître (boules de neige, fumer, ballon, se battre)
• Oui, j'ai pris connaissance du règlement au début de l'année scolaire, mais je ne peux 
pas citer de tête toutes le règles.
• Oui, ne pas sortir du périmètre, fumée, mauvais comportements non tolérés...
• Oui, je l'ai consulté à nouveau pour répondre à votre questionnaire: sortir du bâtiment, 
pas le droit de quitter la zone délimitée et ballon 
• Oui,  je l'ai  lu au début de l'année,  il  me semble qu'il  y a tout ce qui touche aux  
comportements, aux endroits à ne pas franchir, interdiction de fumer...
• Oui, il existe un règlement intérieur mais je ne connais pas les règles exactes.
• Oui, il y tout ce qui touche à la discipline et aux comportements.
• Oui, les élèves doivent sortir du collège, rester dans la cour...
• Les élèves doivent pas sortir du périmètre, ils ont le droit d'aller sur le terrain de  
basket.
• Certainement!
• Il existe bien un règlement mais je ne peux pas citer de règles précises.
• Oui, à voir dans le règlement.
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3) Lors de mauvais comportements pendant la récréation, utilisez-vous d'une manière 
ou d'une autre le règlement scolaire pour remédier à une situation? Si oui, comment?
• Oui, application stricte du règlement: 2 heures d'arrêts selon la gravité de l'acte ou, 
sinon, heures de retenues.
• Oui, comme référence personnelle
• Oui, j'en rappelle la teneur et les sanctions (arrêts), j'applique les sanctions
• Oui, en appliquant les sanctions
• Je n'ai jamais eu l'occasion de punir un élève pour un mauvais comportement
• Je m'en remets toujours à mon bon sens et je fais comprendre à l'élève qu'au-delà du 
règlement il faut réfléchir à ses actes
• En le rappelant aux élèves si sortie du périmètre et/ou jeux de ballon en dehors du 
terrain de sport. Fumée= dénonciation à la direction
• Oui, en l'appliquant
• Heures d'arrêt pour fumée
• Non, je sanctionne selon la gravité et selon l'envie
• Non, j'utilise mon bon sens. Suivant le comportement, l'élève est amené au secrétariat. 
Je  prends  l'agenda,  éventuellement  je  sanctionne par  1  ou2 heures  d'arrêt.  (qui  ne 
servent à rien) ou encore, je discute avec eux.
• Les élèves qui ne respectent pas ces règles sont avertis et on leur rappelle le point du 
règlement.
• J'utilise  ma  connaissance  des  comportements  et  situations  non tolérés  à  l'école  en 
général: bagarres, agressivité, natel, boules de neige, baignades dans la fontaine, sortir 
de la cour, fumée, pas de ballon sauf sur le terrain de basket, sortie obligatoire du 
bâtiment lors des grandes pauses etc.
• Oui, mais j'agis surtout de mon bon sens
• Non, je me base sur mon propre jugement
• Oui, en sanctionnant
• Oui, par la sanction
• Oui, mais étant donné que je ne le connais pas par coeur, j'essaie d'agir comme je 
pense être juste
• Oui, mais avec les années d'expérience, j'interviens de la meilleur façon possible, en 
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rappelant à l'élève par exemple que, ceci ou cela est interdit
• Oui en quelque sorte, parce que je connaissais les règles
• Oui, je rappelle aux élèves que c'est dans le règlement et que s'ils agissent mal, ils 
seront sanctionnés
• Oui, je sanctionne si besoin
• Oui, j'essaie de m'y référer
• Non, j'interviens comme je peux
• Les  élèves  qui  agissent  mal  sont  sanctionnés,  j'applique  ce  qui  est  dit  dans  le 
règlement
• Oui, je sanctionne
• Souvent heures d'arrêt
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4)  Vous  sentez-vous  à  l'aise  avec  le  règlement  et  son  application  concernant  la  
récréation? Si  non, avec quels aspects  du règlement ou de son application vous  
sentez-vous mal à l'aise? Pourquoi?
• Oui
• Oui en général, sauf pour les MP3, téléphones portables.
• Oui
• Oui, sauf batailles de boule de neige. Pour éviter d'en prendre une. 
• Oui
• Oui
• Oui,  mais  parfois  mal  à  l'aise  car  d'autres  collègues  plus  tolérants  ou  moins 
regardant...!!!
• Pas à l'aise si bagarres car délicat de trouver toujours un/des responsables...et délicat 
de ne pas se laisser aller soi-même à une violence de contre. 
• Oui
• Ben, comme dit précédemment, je ne connais pas le règlement
• On ne sait jamais quoi faire car les élèves disent toujours qu'avec certains ils peuvent 
donc on passe pour la méchante... il y a un manque de cohérence! Mais c'est ça la 
société!!
• La plupart du temps, je me sens à l'aise mais parfois je me rends compte que certains 
de mes collègues ne sont pas assez exigents par rapport au respect du règlement et je 
passe donc mes surveillances à répéter les mêmes choses.
• Nous avons un parking à vélo qui ne fait  pas partie de l'espace récréation et dans 
lequel les élèves ne doivent donc pas pénétrer...  expérience faite, règle pas facile à 
faire respecter car il a fallu la rappeler des dizaines de fois pendant l'année... peut-être 
est-ce dû au fait que seuls certains enseignants appliquent cette règle avec rigueur?
• Oui
• Je suis tolérant concernant la musique, ipod, iphone, MP3... je ne le devrais pas, mais 
qu'en pensez-vous dans 150 ans?
• Oui
• Oui
• Oui, malgré que je ne le connaisse pas sur le bout des doigts
Nathalie Michellod                                                   Août/2010                                                                              50
• Oui
• Oui
• Oui, par contre les élèves le sont-ils vraiment?sont-ils tous au courant???
• Oui en général
• Oui 
• Oui
• Parfois, entre nous nous n'agissons pas tous de la même manière!
• Oui
• Certainement!
• Je pense que oui
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5) En général, les règles établies sont-elles suivies?À noter entre 1 à 7 (1: jamais, 2:  














• Ballon: 6, fumée: 6, bagarres: 6, périmètre: 5, baignade: 6, boules de neige: 2, natel: 4 
(difficile  à  détecter),  sortie  obligatoire  du  bâtiment:  6  (mais  certains  élèves  sont 
particulièrement récalcitrants et récidivistes, usant de diverses stratégies pour ne pas 
sortir: partie de cache-cache dans les toilettes, derrière les plantes, derrière les colonne 
du forum, rêveries devant la machine à boissons, accompagnement à 4 d'un élève qui a 
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6) Quelles sont les règles les moins respectées?
• Téléphone portable interdit
• MP3/ téléphones
• Jeux de balle, téléphones, fumée
• Boules de neige, cigarettes, détritus
• Les boules de neige, s'enfermer dans les toilettes, sortir du bâtiment
• Aucune idée
• Périmètre et jeux de ballon
• Quitter les bâtiments, fumée, respect, détritus
• ?
• La sanction lors de bagarre et boules de neige
• Toutes celles où l'enfant ne peut plus être un enfant et s'amuser
• De ne pas jouer avec une balle dans la cour principale et les batailles de boules de 
neige
• Boules de neige, natel, périmètre, j'imagine.
• En principe je demande souvent aux élèves de ne pas lancer des boules de neige en 
hiver, sinon c'est généralement le ramassage de papier
• Boules de neige, violence dans les couloirs, croches-pattes..., les 9ème fumée.
• Sortir des bâtiments
• Sortir du bâtiment, les natels
• Jouer au ballon dans la cour, les élèves n'ont pas le droit
• J'ai  souvent dû surveiller  le forum, je dois faire en sorte que les élèves sortent du 
bâtiment, seulement ils ont le droit de se rendre à la bibliothèque pendant la récréation, 
ce qui donne un va et vient interminable. Le problème est que pour la majorité des 
élèves, ils ne vont pas pour lire mais parce qu'ils n'ont pas envie d'aller dehors. Donc 
difficile de gérer tout ça.
• Le ballon
• Ne pas se cacher dans les toilettes
• Boules de neige et sortir du collège surtout s'il fait froid ou il pleut
• Ne pas jouer avec le ballon dans la cour mais au terrain de basket
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• Ils laissent souvent les papiers un peu partout ou ne les ramassent pas
• Le périmètre
• Les natels ou Ipod
• Les jeux de balles
• Les boules de neige, sortir du collège
7) Et quelles sont celles les plus respectées?
• Fumer
• Violence
• Comportements, bagarres, quitter les périmètres
• ?
• Rester dans la zone délimitée, le natel interdit
• ?
• ?
• La bonne humeur
• ?
• Respect du périmètre
• Périmètre de la cour
• Les élèves jouent bien le jeu de sortir et ils ne sortent pas du périmètre
• Comportement adéquat pour la majeure partie des élèves. 
• Ça dépend des fois
• Danger à l'extérieur
• Sortir du périmètre
• Les bagarres
• Je ne pense pas qu'il y ait des règles qui sont le plus respectées que d'autres
• Respect entre eux
• Je dirai la fumée
• Ils ne sortent pas de la cour
• Ça dépend de leur humeur
• Fumée
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• Téléphone portable
• Les bagarres, le respect de l'autre
• ?
• Comportements adéquats en général
• natels
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8) À votre avis, qu'est-ce qui fait que les élèves ne respectent pas certaines règles?
• Désir de braver l'interdit, de violer les règles
• Le flou quant à l'application des règles, le contrôle impossible dans la cour.
• De ne pas reconnaître les bienfaits, leur inconscience ludique
• Provocation
• Parce que ce sont des enfants
• L'influence  d'autres  camarades  ce  qui  donne  un  effet  de  groupe,  le  besoin  de  se 
défouler
• Collègues moins regardant lors de la surveillance ou alors absents...
• Contrainte= manque de liberté et contrainte=jeu de la contrer
• Ne peuvent pas faire autrement
• Ils ne se rendent pas toujours compte que ce qu'ils font est mal
• Car il y a trop d'incohérence et le cadre n'est plus définit donc l'enfant manque de 
repères. Car ce sont des enfants et ils ont besoin de transgresser les règles
• Nous, enseignants, ne sommes pas assez exigents!!!
• Ils ne voient pas l'utilité de certaines règles (natel, local à vélo ou sortie du bâtiment 
par  ex.),  forte  impulsivité,  problèmes  personnels  ou  de  vie  en  groupe  (bagarres, 
agressivité),  attirance irrésistible (boules de neige, baignade par 40 degré, envie de 
provocation et de test de l'autorité peut-être pour certains.
• Souvent les plus grands cherchent la provocation, ils aiment aller au-delà des limites.
• ?
• Jeunesse se fasse
• Ils essaient toujours de se frotter au cadre
• C'est un âge où les élèves se cherchent, l'adolescence n'est pas toujours évidente à 
gérer, je pense que certaine fois les élèves veulent nous défier ou montrer qu'ils sont 
grands.
• L'interdit nous attire, surtout pour les ados
• C'est souvent les mêmes qui ont un mauvais comportement, mais je ne pense pas que 
ce soit bien méchant, ils veulent juste montrer qu'ils sont les plus forts
• Nous avons tous été  rebelle un moment  ou à un autre  dans la vue,  j'étais  pareille 
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lorsque j'étais ado!!!
• Ils ont tendance à suivre les « leaders »
• C'est des jeunes!
• Peut-être pour montrer qu'ils sont grands
• Une envie d'aller à l'encontre de la loi
• Ils sont en pleine adolescence, c'est l'âge critique pour la discipline
• Je ne pourrais l'expliquer
• A mon avis, ils aiment la provocation et tout ce qui touche à l'interdit
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9) Y-a-t-il des règles que vous devez constamment répéter? Si oui, lesquelles?
• Téléphone portable éteint
• Sortir des bâtiments en hiver
• Téléphones, jeux de balle
• Sortir des bâtiments scolaires
• Sortir du bâtiment
• Si les élèves veulent jouer avec des balles, surtout de tennis, ils doivent se rendre au 
terrain de basket
• Ne pas aller dans l'abri à vélo
• Sortir
• Ramasser les détritus
• Sortir du bâtiment lorsqu'il fait froid
• Les boules de neige lancées sur les voitures ainsi que les pives
• Boules de neige et terrain rouge
• Les balles et les boules de neige
• Sortie obligatoire du bâtiment (surtout par bise glaciale) et parking à vélo.
• Les boules de neige
• Bien sûr!
• Oui, lorsque je surveille à l'intérieur (forum), je dois constamment répéter aux élèves 
de sortir (surtout l'hiver)
• Ramasser les papiers
• Pas spécialement
• Sortir du bâtiment
• /
• Ne pas traîner dans les couloirs ou dans les toilettes
• Ne pas rester dans le forum
• L'hiver ils aiment bien jouer à se lancer des boules de neige, sinon c'est plutôt le ballon
• Sortir du hall
• Ne pas s'attarder dans les couloirs 
• Sortir 
Nathalie Michellod                                                   Août/2010                                                                              59
• Natels et sortir du bâtiment
10) Avez-vous déjà été confronté à des problèmes lors de vos moments de surveillance de 
la récréation? Quelle a été votre réaction?
• Oui, application du règlement
• Oui, en cas de non respect de la consigne j'ai mis des heures d'arrêts.
• Oui, rappel des règles, sanctions
• Oui, en demandant gentiment aux élèves de faire ce qu'ils doivent, généralement ça 
marche
• Séparer une bagarre, je crains parfois de prendre un coup lors des bagarres
• Oui, surtout des bagarres, essayer de les séparer et de connaître la ou les causes qui ont 
permis à la bagarre de débuter
• /
• Oui, essayer de se faire entendre
• Oui, bagarres: discussion et retour au calme
• Je  n'ai  pas  encore  vécu  de  gros  problème  car,  j'ai  généralement  dû  surveiller  le 
bâtiment intérieur
• Oui, mais peu (bagarre, boules de neige etc.) je prends les élèves à part. J'interviens 
rapidement, et je rappelle les règles.
• Deux fois,  il  y  a  eu  une  bagarre  et  j'ai  dû intervenir.  Je  me suis  interposée  mais 
heureusement que c'était des 5ème et pas des 9ème. 
• Bagarre: j'ai essayé de calmer les élèves moi-même ou à l'aide d'un collègue, puis, 
selon la gravité du cas, dénonciation à la Direction.
• Pas spécialement, mais en principe j'essaie d'agir tout de suite lorsqu'un élève n'agit 
pas correctement.
• Oui, mais j'ai toujours pris sur moi et suis intervenu au moment où il était dispensable.
• Oui, conflit entre groupe d'élèves, j'ai essayé de calmer le jeu
• Pas le droit d'aller vers les vélos et leur demande de retourner dans la cour
• Une fois il y a eu une bagarre entre plusieurs élèves, je voulais m'interposer, mais vu 
ma petite taille, je risquais de me prendre un coup, heureusement qu'il y avait un autre 
enseignant, à nous deux, nous avons calmé la situation. On voit que dans certaines 
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situations,  il  est  indispensable  d'être  plusieurs.  (même  si  à  mon  avis,  certains 
enseignants n'agissent pas assez et laissent trop faire, mais c'est une autre histoire...)
• Comportement verbal: je l'ai envoyé à la Direction
• J'essaie d'agir au plus vite, mais je n'ai pas vécu de situations dangereuses
• Non, pas spécialement, mais si c'est la cas, je parle et j'explique à l'élève ce qui est 
bien et ce qui n'est pas bien
• Oui,  une petite bagarre,  mais pas grand chose,  je suis intervenue et  j'ai séparé les 
élèves
• Non pas spécialement
• Si je dois intervenir, j'essaie de m'interposer le plus rapidement possible pour éviter 
l'aggravation de la situation
• Je n'ai pas eu à intervenir jusqu'à maintenant
• Oui, des insultes, je rappelle qu'il faut respecter les autres
• Non pas d'intervention mais si oui je l'amène à la Direction
• un  dispute  entre  élèves,  j'ai  calmé  le  jeu  en  parlant  avec  eux!  La  situation  s'est 
stabilisée
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11) Y-a-t-il des sanctions prévues? Si oui, quelles sont-elles?
• 2 heures d'arrêt en général
• Arrêts
• Heures d'arrêt
• Oui, heures d'arrêt
• Envoyer un élève chez Dudu! (le doyen), c'est lui après qui décide
• Heures d'arrêt ou visite chez le médiateur
• Fumée, envoi à la direction
• Voir le règlement scolaire
• Oui, les heures d'arrêt... mais pas judicieux à mon avis
• Je ne sais pas, je les choisis personnellement
• Oui, il y en a, mais elles ne sont pas efficaces. (heures d'arrêt)
• Non, enfin je crois...
• Téléphone au parents, heures d'arrêt, punition,... selon le jugement du Directeur ou 
d'un membre de la Direction.
• En ce qui me concerne, selon le degré de la transgression, je donne d'abord un 
avertissement ou si nécessaire j'envoie l'élève à la Direction ou chez le doyen.
• Dénonciation à la Direction, doyen prend l'affaire en main...
• Oui, heures d'arrêts
• Oui, par exemple, les heures d'arrêt ou envoie à la Direction
• Selon les transgression, l'élève peut recevoir des heures d'arrêt
• Les heures d'arrêt qui n'ont toujours d'effet sur l'élève sanctionné
• Oui, en principe ils ont des heures d'arrêt
• Je n'ai jamais sanctionné un élève durant la récréation, mais certes il existe des 
sanctions telles que les heures d'arrêt.
• Oui, généralement des heures d'arrêt
• Oui, en fonction de la gravité de l'acte (heures d'arrêt)
• Heure d'arrêt
• Si c'est moi qui intervient en principe j'avertis et j'envoie si nécessaire l'élève voir le 
doyen
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• Oui, heures d'arrêt mais pas toujours utile à mon avis
• Oui, les heures d'arrêt, mais est-ce le meilleur moyen? Le travail donné doit avoir du 
sens!!!
• Oui, je sanctionne en donnant des heures d'arrêt
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La cour de récréation est une micro-société où les enfants se côtoient, partagent et vivent 
plein d'expériences ensemble. Naît alors une forme de sociabilité: les enfants découvrent le 
plaisir  de la  relation  aux autres  et  apprennent  à  vivre  en  groupe.  Pour  que ce  groupe 
fonctionne  dans  un  environnement  ordonné  et  structuré,  il  est  important  qu'un 
établissement ait le maintien de celui-ci. S'impose alors un règlement scolaire pourvu de 
règles essentielles au sein d'une institution qui se veut bien organisée. Le règlement a pour 
objectif  d'être  le  garant  de  l'apprentissage  du  savoir-être  qui  initie  les  élèves  à  des 
comportements à acquérir et fonde les assises d'apprentissages tant cognitifs que sociaux 
futurs.  Mais  quelles  sont  ces  règles?  Qu'est-ce  qui  fait  qu'elles  ont  un  pouvoir  sur  le 
fonctionnement social de l'école? Sont-elles réellement toujours applicables et appliquées à 
bon  escient?  Voilà  bien  des  questions  pour  lesquelles  il  est  intéressant  d'établir  une 
recherche. Ce mémoire professionnel définit le sens et la fonction des règles scolaires mais 
plus particulièrement celles qui concernent la récréation. Pour pouvoir enquêter sur celles-
ci,  je  me  penche  d'abord  sur  le  concept  d'autorité.  Celui-ci  aura  une  influence  sur  le 
comportement de l'élève qui respecte ou non le règlement scolaire. Nous verrons qu'il est 
indispensable pour un enseignant d'avoir de l'autorité parce que c'est, en autre, celle qui 
donnera un cadre sécurisant à l'enfant mais aussi, une confiance mutuelle entre ces deux 
protagonistes. J'aborde également la question de la sanction car elle est liée d'une certaine 
manière à la règle. En effet, si un élève transgresse une règle, il s'en suivra une sanction. 
Mais afin de l'éviter, nous verrons qu'il est primordial d'établir une bonne relation avec les 
élèves.  Enfin,  grâce  à  l'analyse  d'un  questionnaire  distribué  aux  enseignants  d'un 
établissement, j'ai pu apporter des réponses à ma question de recherche qui est: « Qu'est-ce 
qui fait qu'un règlement scolaire en ce qui concerne la récréation soit applicable et appliqué 
et que les élèves le respectent? ».
Récréation – Règlement scolaire – Règles – Application – Autorité – Sanction 
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